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AGRICULTURE, COLONISATION, COnTlERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.ALBERT GERVAIS, 

Propriétaire et Administrateur
BUREAU ET ATELIER : 

25 Rue Manseau.

JOLIETTE JEUDI, 5 JANVIER 1911'.«me ANNEE * ■ mmm^7 N°- 23*»■ "I

Après avoir dit quelques mots sur 
lu duplicité do l'attitude du gouveruc- 
îueut sur la question de péage, le chef 
d'opposition termine pur ces paroles:

| " Que l'on réponde à tous ces faits.
" On ne le peut pas. Cos faits ressor- 
" tent des documents publics prépare. 
" par ccs messieurs. Et c'est parce qu. 
“ cet état de chose est condamuabl.

L'ELECTION DE SAINT-JEAN PRESBYTERE INCENDIELS BANQUE D'HOCHEUGA Discours de l’Hon. M. Gouin et M. J. 
M. Tcllier, chef de l'opposition

Un incendie n détruit, samedi der­
nier, le presbytère de Lavnltrlo. M. le 
mré Bruyère était il l’église, lorsqu'on 
ul annonça quo le feu faisait son oeu- 
tc, il sa résidence. L'alarme fut dou­
ée, mais malgré les efforts des pa- 
olssiens, pour éteindre l'élément des­

tructeur, le presbytère fut totalement 
Incendié. Les pertes sont do $7,000 et 
les assurances do $2,000.

I^K

TAROL(Suite)
J. M. TKLL1EUTrente-sixième assemblée annuelle des Actionnaires,tenue dans les Bureaux 

de la Banque à Montréal, Mercredi, le 21 Décembre 1910, à Midi'.

M. J. D. Rolland est appelé au fauteuil.
M. M. .1. A. Prendergast est prié d'agir comme secrétaire.
I e secrétaire donne lecture des annonces dans la Gazette du Canada, 

convoquant cotte assemblée.
MM. A. O. Morin et Joseph Hébert sont nommés Scrutateurs sur pro­

position de Monsieur J. D. Rolland.

A peine si l'ovation laite à M. Goulu, 
était terminée, qu vite recommença, u 
i apparition de M. Telller.

Le clief do l'opposiuou commença 
une vigoureuse reiuialiun du discours 
au eliei du gotlx ornement et déclare 
que l'exposé qu'il vient de taire de la 
oituatiou, est incomplet et injuste, et 
il eu attaque de suite les principaux 
points. Aux applaudissements de l'as­
semblée, il demande à .M. Goulu : 
Vue! mérite axez-xous eu à uimmuvi 
,c passif de la province quand vous 
u aviez qu'a prendre les sept millions 
■pie le Vnciliquu devait à la Province, 
pour les donner it nos créanciers et 
que tous ne pouviez pas taire autre­
ment, car la loi de 1SS2, sanctionnant 
ut vente du .chemin du ter du Nord, 
>ous y obligeait. Un simple commis de 
jutiquo aurait pu faire ce quo vous 
avez luit "

. .M. Telller reproche au premier mi­
nistre d'être injuste, en ne disant pas 
qu'eu diminuant notre passif, il a di­
minué d'autaut notre actif, de compa­
rer le bilan du passé avec celui d au- 
jourd hui, lorsqu'il y a deux ans, le 
gouvernement a décidé du nu plus in­
clure dans le passif, lus subventions 
aux chemins de 1er. EL l'orateur som- 

M. Gouin d'ajouter au passif ac­
tuel une somme équivalente ù. trois 
millions d'acres de terre octroyés eu 
Hills, puis un million et plus que le 
gouvernement a emprunté à la sourdi­
ne et de confesser qu'il li a pas dimi­
nué nos obligations.

Parlant du surplus l'orateur rétor­
que que ce surplus existe, parce que 
m gouvernement n’a plus il payer de 
subventions aux chemins du fer, parce 
qu'il a obtenu une augmentation, de 
de la subvention fédérale; parce qu'il 
a taxé. Et au sujet de cette augmen­
tation du subside fédéral, novateur 
.récrie: "Est-ce uniquement votre oeu­
vre, M. Goulu Non—c'est l’oeuvre
de tous les gouvernements, depuis 20 
uns, c'est aussi l'oeuvre de l'opposi­
tion". Puis l'orateur ajoute: 
vous lie vous rappelez doue pas que 
c'est moi qui ai secondé les résolu­
tions adoptées par rassemblée législa­
tive, afin que vous puissiez dire au 
gouvernement fédéral: les deux par- 

$ 5,0GS,lfl!).S3 lis sont unanimes.
Puis abordant les taxes, l'orateur 

accusa le gouvernement Gouin, non 
.-.utilement de ne pas avoir aboli les 
taxes qu'il a dénoncées, mais de les 
avoir multipliées, remaniées de ma­
nière il leur faire produire deux fois 
et trois fois plus qu'auparavant.

Pour confirmer son avancé, M. Tel­
ller rappelle au premier ministre, 
qu'il la dernière session, 11 a du, il sa 
ourle honte, amender une taxe qu’il 

avait imposée, et qui ne frappait pas 
uniquement les spéculateurs il la 
bourse, mais atteignait jusqu'aux mu­
nicipalités qui sc trouvaient obligées 
d'emprunter, et il termine sur ce su­
jet en disant: "Je vous accuse de fa­
briquer les comptes publics de la pro­
vince". Et. Il défia le premier ministre 
.le nier les avancés qu’il vient de fai­
re, il savoir que le gouvernement a 
chargé la province d'obligations con- 

0 libérables dont elle est seulement res­
ponsable, vls-il-vls de ses créanciers. 11 
le somme mCmct de lui montrer dans 
les comptes publics,—le seul livre où
10 peuple qui paye, peut savoir ce 
qu'il doit—et de lui montrer les items 
qui mentionnent ces obligations.

De longs applaudissements ont sou­
ligné cet apostrophe du chef de l'op­
position.

Passant ensuite il l'agriculture, M. 
Veiller dénonça la méthode du gouver­
nement. en demandant aux députés, 
beaucoup d’argent, pour les cultiva­
teurs et no leur en donnant qu'une 
partie, pour distribuer lu reste aux fa- 
vorls.

L’orateur dénonça aussi la loi pas­
sée à l’uvuilt-dornière session, au su­
jet des ouvriers. Il explique comment 
en vertu de cette loi, l'ouvrier n'a pas 
le droit de réclamer des dommages, 
avant d'avoir obtenu la permission du 
Juge, et que l’ouvrier et sa famille ne 
peuvent pas avoir droit il plus de 
*2.000 d'indemnité il moins qu’il soit 
démontré que le patron est tout il fait 
responsable de l'acchlent qui a blessé 
ou tué son ouvrier. Plusieurs cris : 
honte, honte accueillent cette dénon­
ciation.

L’orateur reprocha ensuite au gou­
vernement, l’emploi qu'il fuit de l'ar­
gent voté pour l'Instruction publique.
11 admet qu’on en vote beaucoup, niais 
dit-il: "MM. Goulu ot Taschereau en 
prennent la moitié pour leur comté, 
s'il s'agit de subventions pour cons­
tructions d'écoles commerciales!, et 
pour le rente, l’argent est distribué de

Secrétaire et Gérant-Génoral. façon il on faire un moyen de cabale
électorale,"

" que nous vous demandons de proies- 
" ter par l'élection d’un député oppo- 
" sltionulste."

Ces dernières parole - furent couver­
tes d'applaudissement: prolongés.

L’Hon. M. Caron répondit à M. Tui­
tion, et fut suivi de M. Bernard, dépu­
té de Sliefford. Vint ensuite M. Geof- 
frlou, député de Vorcbères qui donne 
lecture d'un message do ses électeurs 
qui n'ont jamais déserté le parti. 11 
conseilla le ralliement.

L’Hon. Jean Prévost

GUÉRIT

La Faiblesse PulmonaireDESIREUXTRENTE-SIXIEME RAPPORT ANNUEL

A Messieurs les Actionnaires de la Banque d'Hoclielaga,
Messieurs,

Vos dim leurs ont l'honneur du vous soumettre le résultat suivant du 
dernier exercice financier de votre Banque.

'occuper une maison hygiénique, une 
bonne ventilation, une plomberie 
moderne s'impose.

S'il s'agit de Bain, W.C., système de 
chauffage, éviers.

TOUTE INSTALLATION DE CE 
GENRE EST GARANTIE.

Déclaration tic Mademoiselle Clara Laliberté, de Lolbiniére,
P. Q. lCOMPTE DE PROFITS ET PERTES.—30 NOVEMBRE 1910.

‘•Je soussignée, souffrais de grande faiblesse pulmonaire depuis 
un assez long temps, sans pouvoir trouver aucun remède ni ionique 
qui put refaire ou améliorer sa triste condition de santé. Déjà j’avais 
pris plusieurs médecines lorsqu’une amie m'avisa d’essayer le TA-* 
ROL ou Sirop de Goudron et d’IInitie de l'oie de Morue du Dr 
kd Morin. Par l’usage continu de celte magnifique préparation, je 
repris vigueur, puis les forces revenant, j’étais sauvée. Je dois en 
outre déclaier que le TA KG I, a comme infusé en moi une nouvelle 
vie,—que je suis actuellement plus forte que je ne l’ai jamais été de 
ma vie.”

CREDIT fut ensuite 
présenté et, avec sa nature combative 
ordinaire! Il s’attacha surtout à dé­
montrer les faussetés des assortions 
do MM. Caron et Gouin. quant aux com­
missions des Hautes Etudes et des 
Ecoles Techniques et fi. la taxe.

M. Glard, député de Compton succè­
de h M. Prévost et déclara que la co­
lonisation dépérit dans la province de 
Québec.

L'Hon. M. Devlin qui avait charge 
do la réplique finale, s en acquitta en 
s'attaquant surtout iX l’Hon. Jean Pré­
vost et eu rappelant ce qu’il était au­
trefois alors qu'il combattait les con­
servateurs.

Balance nu Crédit de Profits et Pertes le MO novem­
bre 1000 ......................................................................

Profits pour l’année finissant le MO novembre 1010, 
déduction faites des frais d'Administration. In­
térêt pur Dépôts, Portas ut pertes probables .

$ 23,812.37

417,097.17
$441,500.51

1DEBIT
trDividende payé le 1er mars 1010.....................

Dividende payé le 1er juin 1010............................
Dividende payé le 1er septembre 1010....................
Dividende payable lu 1er décembre 1010..............
Réduction sur Edifices do la Banque et ameuble­

ment .............. ............................................................
Porté au Ronds de Pension des Employés .. ..
Porté au Fonds de Réserve..........................................
Balance au Crédit de Profits et Pertes le 30 novem­

bre 1010.........................................................................

50.000.00
50.000. 00
50.000. 00 
50 000.00

(Signé)fc
CLARA LALIBERTE.

21.4CS.3G
5,000.00

200,000.00
ut

p

VOICI UAUTOF/ENE15,011.1 S
S$141,509.51 Plusieurs journaux ont vivement 

commenté l'attitude du président de 
l'assemblée, M. Gervals, maire de St. 
Jean, pour sa partialité et son esprit 
de parti. La présentation froide qu’il 
a faite des orateurs de l’opposition et 
lus éloges qu’il a prodiguées aux ora­
teurs ministériels, en particulier au 
premier ministre cadraient mal. sui­
vant un grand nombre, avec le rôle 
que doit remplir un président d’as­
semblée.

,.
Comme toujours nous portons une attention toute spé­

ciale, pour l’intérêt de nos pratiques.
vdx.\ x x:\ \ v \z

aieFONDS DE RESERVE mSW
Balance au 30 novembre. 1909 .. .
Porté nu Crédit de ce compte lu 30 novembre 1910

. . .. $2,300,000.00 
200.000.00

:•

<Balance au Crédit de Ronds du Réserve le 30 no- 
x cm 1910 .. .. ». . * .. .. .. ., .. ,. .. ,.

/
Nous venons de$2,500.000.00 / receÿ-g 

voir un assortiment com-

/sDEMANDEZ LES PRIX.
/Le 19 septembre dernier, le Bureau avait la douleur do perdre, dans la 

personne de son regretté Président. M. R. X. St-Charles. un homme qui depuis 
303G ans, dévouait tout son temps et toute son énergie au service de la Ban­
que.

/aEmile Chevalier / ,1iA <INGENIEUR SANITAIRE 
Dépôt de Gasoline. plet de chaussures, spé­

ciale xnt pour la saison

L'Honorable Sénateur P. L. P.éïquu a été choisi pour compléter le nom­
bre île vos directeurs et ces MM. ont appelé votre serviteur au fauteuil pré­
sidentiel.

Depuis la dernière assemblée une succursale a été ouverte on la ville 
Emard, près Montréal.

Lu Ilui eau Principal du mvaia que chacune des succursales de la Banque 
ont été inspectés pendant l'année.

Signé

/ /JOLIETTE.
/,

/
/<r~...........

Rendez vos transactions faci- ■ 
les en confiant la vente de vos :j 

; propriétés soit de la Ville de f, 
Joliette ou de tout autre en­

droit environnant à

% de l’automne./ v»
y /

.7. D. ROIaIAXD, Président. • WKdRS'AWAO. x x >x : x x \ \ x
BILAN—30 NOVEMBRE 1910. VOUS TROUVEREZ CHEZ

“Mais
PASSIF DUPLESSIS & BELLEROSE!i) l

Capital versé...................................................
Fonds de Réserve.........................................
Profils et Pertes............................... ... .. ..
Dividendes non réclamés............................
Dividende payable lu 1er décembre 1910

.. ..$ 2.500,000.00 
.. .. 2.500,000.00
.. .. 15 041.18
.. .. 3,158.05
.. .. 50.000.00

CE QUE VOUS NE POUVEZ PAS TROUVER AILLEURS.

Nous profilons de l’occasion, pour remercier tous les citoyens, de 
leur encouragement qu’ils ont bien voulu nous donner dans le passe et ’solli­
citons d’avance encore leur patronage, et soyez convaincus d’être servis avec 
politesse, promptitude et à un seul prix.

&P..-%
Celte agence fournira 

à toute pertonne qui lui 
en fera la demande, vue 
litte. de toutei le» pro 
priéte» qui tant en tente 
uinri que tou» le» detail» 
» 'y » apportant.

M. Boucher eut atisni 
en pokscMon d’vue tinte 
de pernonurt qui déri­
vent• ae/uter de» pro- 
prit té» ou terrain».

Dû à d’autres banques en Angleterre et eu pays
étrangers...................................

Billets du Banque en circulation 
Dépôts lie portant pas intérêt ..
Dépôts portant intérêt..................
Traites impayées des Agences sur le Bureau- 

Chef ................................................

123.341.62 
.. 2.123 957.00 V

. .. 4.185.898.83
.. .. 12,188,732.27 De plus, nous avons deux bons cordonniers attachés à notre maison, afin 

que les réparations de toutes sortes soient faites et livrées le même jour.
I

153,980.91
18,899,894.83 DUPLESSIS & BELLEROSEMNN8L$23.788,094.48 i il BBm 9ACTIF JOLIKTI f<:HW SS S»Or et argent.....................................................................

Billets do la Puissance.................................................
Billets et chèques d’autres banques.........................
Dû par d’autres banques on Canada.....................
Dû par d’autres banques en Angleterre...............
Dû par d’autres banques en pays étrangers .. .. 
Consolidés anglais et Debentures des Gouverne­

ments Fédéral et Provinciaux, de la Cité de 
New York, et de la Cité de Montréal ..

Autres debentures municipales.................................
Autres debentures canadiennes.................................
Prêts il demande sur Actions et Debentures . . 
Dépôts au Gouvernement en garantie de la circula­

tion ..............................................................................

$ 317,253.12 
1,553,802.00 
1,302.784.70 

202,953.52 
104,950.70 
549,143.98

Agent d’immeubles
POURQUOI 

Souffrir du RHUMATISME ?68 Hue Manseau, Joliette, P. Q. A quand vous pouvez vous en exempter si 
facilement avec quelques doses de V

Pour obtenir de bons résultats adressez-vous en toute 
confiance à M. A. A. Boucher, agent d’immeubles,

68 rue Manseau, Joliette.

ELIXIR A NTI-RHUMATIQUE
du Dr Joseph Comtois, llédecin-Pharmaeien

Preuves d’ellicaclté fournies gratis sur demande.
Prix : $2.60 la bouteille chez les pharmaciens ou par la 

malle. Sur réception de 15 cia, je vous enverrai un ECHAN­
TILLON qui démontrera son elili-acité.

h domicile, par correspondance ou chez moi, 
EN VENTE PARTOUT.

(autrefois de Montréal) St-Barttlélefliy,
Go. Berthler

29aeptlan

k 1,816,720.45
228,500.00
87,035.00

020,544.68

106,000.00
6 979.0S8.1.' Consultations

Billots escomptés courants............................
Billets en souffrance (pertes déduites) .. 
Hypothèques sur propriétés vendues par la Banque
Propriétés foncières........................................................
Edifices do la Banque, ameublement et autres 

valeurs.......................................................................

.. . .$16,284,568.49 
27,559.fiS 
22.273.S7 
30.llfi.95

Dr JOSEPH COMTOIS ^LAZARE STEIHBERG 1 cialieto
Dépôt : Pharmucle Boucher JOLIETTE.

417.SS7.32 No 2 Place Lavaltrie, • Joliette, P. Q.•$lfi,7S8,400.31

Evènement Extraordinaire 
à Joliette.

PHARMACIE CANADIENNE DE JOLIETTE

$23,768,094.40
r Propose par Vlîonornblo J. D. Rolland,, secondé par M. Robt. ltlckerdlko: 

Que le rapport qui vient d’être lu soit adopté.—Adopté. Nouveautés d’Eiver
Proposé par M. J. P. Lebel, par M. le Dr O. Mlgmiult:
Que les remerciements des actionnaires sont dus it M. le Président, à 

M. le \ ico-Présdiont et il- MM. les Directeurs pour leur bonne administration 
îles affaires de la Banque, pendant l'exercice financier, qui vient de se ter- 
miner.—Adopté.

En foule chez Lazare Steinberg pour avoir le premier 
choix dans les nouveaux capots “Automobiles” de toutes 
nuances, sans oublier l’assortiment incomparable dans 
les fourrures de toutes espèces telles que : Manteaux 
pour dames en mouton de Perse, Seal unis, Seal garni, 
Chien de mer, Astrakan et Rat Muské. Capots pour 
hommes en ours, chien de mer, kangarou, walby et chat 
sauvage. Capots doublés en fourrure pour hommes de 
$30X0, $35.00, $45.10, $55.00, $75X0 et $100X0, ainsi que 
toutes espèces de peaux en fourrures telles que : mouton 

de perse, chat sauvage, marmotte, rat musqué, 
opossum, loutre, etc., etc.

J. T. GAUDET, - - - • Propriétaire
:

Proposé put M. L. N. GUI, secondé par M. Jos. de Boucherville:
1 Que des remerciements soient aussi votés nu Gérant Général, au Gérant 
et aux autres Ol liciers do cotte Banque, pour le zèle qu'ils ont déployé dam 
1 aecompllssemont de leurs devoirs respectifs.—Adopaé.

Proposé par M. F. X. Craig, secondé par M. A. Prud’Homme:
Que l'Assemblée procède A l’élection de MM. les Directeurs de cette Ban­

que, pour l'année courante; qu’il col effet, un seul bulletin so t rempli et qui 
ce bulletin soit considéré connue renfermant la décision de VAssemblée.— 
Adopté.

dans le but de favoriser sa nombreuse clientèle, inaugure actuellement la 
plus GRANDE VENTE A REDUCTION dans les Produits Pharmaceutiques 
des plus grands Manufacturiers Pharmaciens du Canada.

Tous s’accordent il dire que c’est un AVANTAGE EXTRAORDINAIRE, 
quo c'est un EVENEMENT colossal, pour le bienfait du peuple, DEVANT 
DURER UN MOIS.

FAISONS PARLER LES CHIFFRES. NOUS AVONS:
5000 Bouteilles Sirop Hypophesphlte Composé, (Valeur ga­

ll.00
10,000 Bouteilles de Vin Fer et Boeuf “Beef, Iron and Wine,

3 Bouteilles pour
100 Barres de Savon Castille, 67 pour cent d’Hulle d'OIlve,

15 cents la bar-s de 1 lb., ou 2 barres pour..........
100 Boites de Health TaleumPowder, parfumé, la bte

L'avenir vous réserve d’autres surprises dans les marchandises quo J’au­
rai il offrir il notre nombreuse clientèle, articles les plus usités dans les 
familles, il des prix défiant toute compétition.

Ne retardez pas l'achat do ces préparations, et que l’on se hâte de pro­
fiter de cette chance exceptionnelle dans le commerce pharmaceutique.

Nous, soussignés, scrutateurs, dûment nommés il l'Assemblée annuelle, 
des Actionnaires du la Banque d'Iloclielaga, ce jour, déclarons les messieurs 
suivants élus Directeurs de cette Banque pour l’année courante, viz: — nantie, 3 Bouteilles pour

MM. J. 0. Rolland, R. Blckerdike, J. A. Valllancourt, A. Turcotte, E. H. 
Ltr.iay, J. M. Wilson, F. L. Bêïque. $1.00

1 N’oublier, pas non plus, nos splendides lignes de chaussu 
res “Invictus”, Geo. A. Slater, le Bercsford, McPherson et autres, 
pour hommes et pour dames.

I
Signé JOSRPH HEBERT, 25c

20eA. O. MORIN,

Scrutateurs
Montréal lu 21 décembre 1910.

A une assemblée de MM. les Directeurs, M. J. D. Rolland est élu prési­
dent. et M. ItohL ltlckerdlko est élu Vice-Président pour l’année courante. LAZARE STEIHBERG

No 2 Place Lavaltrie, • Joliette. P. Q.M. J. A. PRENDI3UGAST,Signé

la pharmacie canadienneitauli
Montréal, le 21 décembre 1910. J. T. OAUDBT, Propriétaire JOLIETTE, P. Q.

!
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 5 JANVIER 1911
T

LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE 
PER CANADIEN NORD QUEBEC Canadian Northern 

QuebecClàkeIvIohn Rïs

LE# LAINE» EN CANADALES LOGES MAÇONNIQUES A 
MONTREAL La derniere alarmé, c’est l’âge critique et le 

• remède souverain, c’est encore et toujours
Le Canada est tributaire îe l'étran­

ger pour les viandes de mouton et les 
laines, c’est une constatation qui n'est 
paa de nature & satisfaire ceux qui 
s'intéressent à l'Industrie nationale de 
l'élevage du mouton et de la fabrica­
tion des tissue de laine.

L'année dernière, qui le croirait,— 
Il est venu au Canada trois cent mille 
carcasses de mouton d'Australie —- et 
pourtant notre paye passe pour être la 
grande source d'alimentation de l'em­
pire.

De plue, en 1909, le Canada a Impor­
té huit millions de livres de laines de 
provenance étrangère; et cependant 
autrefois, le mouton du Canada rem­
portait presque tous les premiers prix 
aux expositions internationales.

Il y a quatre ans on comptait au 
Canada la valeur de un mouton pat 
tête de population; depuis, l'élevage 
vn a tellement baissé qu'on ne compte 
plus que la valeur d'un demi mouton 
par tête de population.

I,e Canada a besoin de laines; 11 en 
a plus besoin que de soles; pareeque 
avec notre climat, la laine est un ar­
ticle de première nécessité pour tout 
le monde, alors qve la sole est plutôt 
un article de luxe qui n'est utilisé que 
par les classes riches.

11 faut aussi de la viande de mouton 
-o'iimc partie de notre alimentation 
mais le Canada n'en produit pas suffl- 

..liment, bien que nous ayons un sui 
'"s exportable de boeufs. Et alors 
-"•rp-io! ne pri’dn'vons-noiu pas des 

moutons et par conséquent les laines 
dont nous avons besoin ? pourquoi ne 
pas dégager le pays du tribut qu’il pa'e 
à l’étranger pour cet article de pre­
mière nécessité. Pourquoi ne pas ra­
mener l'époque d'il y a quarante ans 
quand on comptait d'après les chiffres 
du recensement prés de 6,400,000 mou­
tons dans les fermes canadiennes. Au­
jourd'hui on en compte & peine le tiers. 
Le Canada avec ses vastes terres dis­
ponibles pourrait en élever soixante- 
millions sans difficulté, car cet éleva­
ge est le moins coûteux, I.& zone agri­
cole du Canada offre pour cette fin 
toutes les conditions désirables de cli­
mat et de sol, et II faut bien peu de 
, hose pour nourrir le mouton. On trou­
ve dans la Nouvelle-Ecosse, le nord de 
la province de Québec et de l’Ontario 
•t dans la Colombie britannique de vas­
tes étendues de terrains très propres & 
1 élevage des moutons, sans compter 
les prairies de l'Ouest. 11 a été calculé 
que avec vingt-trois ou vingt-quatre 
moutons en moyenne sur chaque ferme 
on pourrait atteindre le chiffre de 21 
millions au bout de cinq ans I.a race 
des moutons du Canada est vigoureuse, 
saine et très prolifique; aussi Vétran 
ger, nos voisins des Etats-Unis n par­
ticulier. en achètent de grandes quan­
tités chaque année pour entretenir 
leurs troupeaux, ou pour les refaire. 
Cette exportation de mouton reproduc­
teurs du Canada devrait être enrayée 
d'une façon quelconque, et l'on devrait 
•n même temps rechercher des moyens 
efficaces pour encourager l’élevage des 
moutons par nos agriculteurs, pour en 
faire une Industrie nationale. On a 
calculé que l'élevage du mouton sur 
les terres Impropres il la culture des 
céréales et dos légumes, terres d'où 
cet animal peut fort bien tirer sa 
nourriture, peut rapporter au pays un 
revenu annuel de $27,000 000 par T éli­
mination des plantes Inutiles de ces 
'erres et par les produits de la viande 
't des laines.

▲vie «et donné par les présentes, 
que le Compagnie du chemin de fer 
Canadien Nord Québec, s'adressera à 
sa prochaine session, pour un acte 
l'autorisant à construire les lignes de 
chemine de ter suivantes,

(a) Do Rawdon dans la direction 
Nord à un point de Jonction avec le 
chemin de fer Transcontinental Natio-

Leur travail pendant l'année 1910 et 
l'opposition énergique qui 

lui a été fai^e.
Depuis le 2 octobre lee train v cir­

culent comme suit;
Laissent Montréal tous les Jours pour 

Québec et Rivière à Pierre, à • 
heures s. m.

Pour Shawlnlgun Falls et Urand’Mère,
à 3.30 hri p. m.

Pour l’Epiphanie. Jollette et St-Jérôme. 
à ô.OO lira p. m.

Pour St-Jucques et Itawdon, à 9 00 a. 
m. et O heures p. m.

LAIbaEIN 1 JULIETTE

7.20 a.m., 10.20 a.m., 3.10 p.m.
Pour l'Epiphanie, I A»su.upliuu 
Charlemagne. Montreal eu

10.20 am.
Pour Ste-EIlsabelU SL-Noiberi 
Shawlnlgau Falls .OraiiU ,Mèi« 8i 
Raymond. Québec, Cuicuutiu

.65 p. m.
Pour 8te-EllaabPth, St Norbert, 
Shawlnlgan Falls, U rand'Mère

6.00 a.m.
Pour St-Jérûme. Hawkesbury, Ot­
tawa et les points intermédiaires. 

ARRIVENT A JULIETTE

Les Pilules Rouges
js£Sf\'ÆÊuM

Vers cette fin d'année, Il n'est pas 
sans Intérêt de faire une courte revue 
du mouvemuent maçonnique et antl- 
maçonnlque, il Montréal, durant l’an­
née 1910.

A voir leu événements qui se sont 
déroulés ilepu ,i quelques mois en no­
tre ville, on serait porté il croire que

Comme l'épie de Damoclès, il est toujours un 
mal quelconque qui menace ul peut compromettre 
fortement lu santé de toute femme, depuis son 
enfance mime jusqu'à sa vieillesse. Mais ce qui 
semble exercer sur son tempérament et sur ses nerfs 
une plus forte pression, c’est bien la crainte de 
l'Age critique. Pour plusieurs c'est un réel cau­
chemar que l’approche de cette période tant re­
doutée.

II faut avouer aussi qu’il y a souvent lieu de s’a 
lartncr car, la plupart du temps, les troubles qui 
surgissent à pareille époque sont très variés et en 
quelque sorte dangereux, du moins quand on n'a 
pas su s'y préparer par un traitement convenable.

Il n'est pas de moment précis pour tomber dans 
cette dernière phase de la vie de la femme. Géné­
ralement, c’est peu après la quarantaine qu'il faut 
s’y attendre. Mais celle qui est sur le ;xûnt d’at­
teindre cette dernière limite en est toujours avertie 
par de nombreux avant-coureurs qui viennent trop 
brusquement sonner la grau e alarme.

Quand une femmi observe chez elle un ou plu­
sieurs des symptômes connus, c'est plus que jamais le 
temps de prendre des Pilules Rouges de la Com­
pagnie Chimique Franco Américaine, car le danger 
est déjà menaçant et il faut l'éliminer aussitôt.

Toute autre tentative serait nulle et c'est perdre 
n-. temps alors bien précieux, puis jeter son argent 
à l'eau que d'essayer n'importe quel remède qui 
ne pourrait même pas, mesdames, vous soulager 
d’une manière suffisante et encore moins vous gué­
rir Si vous avez peur, et avec raison, de certaines 
complications qui peuvent réellement mettre vos 

j jours en danger, n'allez jamais tenter de faire des 
expériences hasardeuses avec des médicaments et 
surtout ties remèdes liquides, dont l’efficacité est 
plus que problématique en part-il cas

Vous êtes déjà suffisamment affaiblies et votre 
santé est trop compromise pour risquer d'empirer 
et d’aggraver votre maladie.

Allez y donc plutôt à coup sûr, prenez immédiate­
ment un remède qui a fait ses preuves et qui vous 
procurera de suite beaucoup de soulagement et 
vous guérira eu peu de temps. 1 
Pilules Rouges.

11 arrivera alors qu'au lieu de péricliter, vos ! 
forces augmenteront graduellement et que tous vos 
malaises, même les plus fortes douleurs, disparaî­
tront peu à peu, car l'influence des Pilules "Rouges 
est telle qu'elles agissent presque subi ten en t sur 

I tout le système.
La transformation physique qui doit nécessaire­

ment s’opérer chez toute femme, ù une certaine 
époque, se fera alors tout naturellement, sans fati­
gue et sans souffrance. Votre safig reprendra 
bientôt sa vigueur, car les Pilules Rouges l'auront I 
fortifié et purifié.

nal.
(b) De St-Jérôme à St-Eus tache. 
Daté, à Toronto, ce seizième jour de 

Novembre 1910.la frntic-imii.-onncrlii vit une bf-to ter- 
lassée depuis <|u<- des révélations ont 
mis devant le public les moyens d'ac­
tion Ü0 la

%

GERARD RUEL,
Solliciteur en Chef.w1 i<'trom|xuiK-n<iuH. 

savent découverts.
loge.

Maintenant «ju'JIk se 
lia ont une rage plus grande contre nous 
et la guerre qu'ils vont porter parmi 
ceux qui ne partagent pas leurs Idées 
corruptrices,
mouche, une vendetta continue, aux­
quelles Il itou, faudra répondre par 
une résistance île Vma les jours et des

9d6

a##
THE CANADIAN NORTHERN QUE­

BEC RAILWAY COMPANY9€% #a ra une guerre d’eacar- Notice le hereby given that the Ca­
nadian Northern Quebec Railway Com­
pany will apply to the Parliament of 
Canada at its next session for an Act 
authorizing It to construct the follow­
ing lines of railway:—

(a) From Rawdon, northerly to a 
Junction with the National Transconti­
nental Railway;

(b) From 8t-Jerome to St-Euatache.
Dated at Toronto, this 16th day of

November 1910.

im
f
I, XT’

coupa répétés.
I .a fameuse Loge Emancipation était 

connue it Montréal, mais on Ignorait 
un peu partout le nombre et la qualité 
<lo ses adepte la travail de la secte 
depuis d -ux ou tro’s ans. dans notre 
ville, avn 
(ion la i

%
Inns Vlntlinlilii-«‘onsif.t ('

• o'mIs:-inn «-t. 1m munaeeB. , 
< m avait f »:t <V's adopte* «Ians hi ma- : 
jristraturo. dan8 V- commerce, au bar* 

r!i* •/ 1* ; chefs ouvriers * t parmi , 
pr - :i iv!uilni.'trateur* «1»* la !

I
10.20 a.m.

De Montréal, Charieiuegne, I An 
uompllou, rtipiptiunik, utc 

4.55 p. m. et 6.20 p. m.
De Montreal, i luiriemugue, 1 At 
aonipllou. I'Epipnxui- -ti 
l.e train de 6.1*0, quitte Juliette 
pour St Jérôme, à 6.40 p. m.

10.20 a.m., 3.10 p.m.
Ue titu-KlibuLitiin, di NorOerl, 8ha- 
winlKun Fallu t Grand Mère. 

i.30 p.m.
De Huwkesbury, St-Jé-Ome, Ot­
tawa.

Pour taux, horaires et autres In 
ornta.'one, s’adresser i

GERARD RUEL,
Chief Solicitor.tenu.

9dlI. Mme H. Martel, La Baie, Que.ville. ('*'ux fjul rfii'Jmbaient. étalent 
« il n h‘ur montrait dans la 

ai*•• ’ ri,t -n tm< puis :m« •• nu- 
:t!l( • p"Ilt!f|UO vt 

•arltion «! .uv i «'Ut"

ANNONCEZ DANS L'ETOILE DU 
NORD, CA VOUS RAPPORTERA 
PROFIT.

d’une oppression telle que toutes sortes de remèdes 
que j’avais essayés n’avaient pu me faire de bien. 
Les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine m’ont tout de suite apporté du 
soulagement. Dès les premières boites mes forces 
ont augmenté et j’étais moins étourdie. A mesure

i/up i 
mèr!<|U 
sociale uito
brochure «luxait anéantir.

Su:. unt • ti t * i : i;i poi r < lus prlîicl* j 
fr?m« •maçon! *'r!• • fnui<;alHO. j 

t '!•*. 1 • îrganfeatloi» j 
f artlgny et Lnbcrge fa!-1 
m au parî’*m« nt. ml « Ut I 
r la bouche du Mes af

une fi
Tapi

Nos dents sont très belles, 
garanties.

HJ, 1 I I LJL-^ 162 Rue Sxlot-I)rnU.
Montré.).

!'(
■

que j’en prenais mon état s’améliorait ; enfin, après 
un certain temps mon oppression était disparue, j’étais 
forte et remise de toutes ces indispositions dues au 
retour de l’âge.”

t oil (

«1< Jules rerrj 
l'Instruction 

«t i Montréal. I 
ntri Jusque dans

GUY TOMBS
Agt. fîén. de# Passager# Montréal, 

ot * C. G. MACPHERSON, 
Agent

n
Mme K. MOUSSEAU, 

101a rue Ste-Emélie, Montréal.
oblige* te Cratisj GratisP:

■
•• cjitnonque». 
uru I.«• v • "I.a Lo 
iti" qui donna ui. ,eoup 
r • • - l’onr la pronilèru I 
ptùpuit « t découvrirent 
o \u t It nombre, mais il 
ut !«• • fxiurSUituK pluu- 
t" du Juüuu homme qui 

■ mont interrompu Voeu-

nus A
“Depuis quatre ans les Pilules Rouges de la Compa­

gnie Chimique Franco-Américaine sont mon seul re­
mède. Lorsque je commençai à les prendre je ne 
pesais que quatre-vingt-dix-sept livres et aujour­
d’hui, elles m’ont tant fait de bien que j’ai atteint le 
poids de cent quarante-cinq livres. J’étais très 

Oui, prenez des ' faible> mais elles m’ont donné de la vigueur et aussi 
du courage. Comme j’élève une famille, j’ai besoin 
de refaire mes forces de temps en temps. Chaque 
année donc je prends quelques boites de Pilules 
Rouges et toujours elles me réconfortent.”

Vint g iNotre. Cataloguee
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la t m mK, EPIPHANIE

Dea billets d'excursion seront 
lus nu prix d'un PASSAGE SIMPLE

E PREMIERE (’LASSE.
Entre toutes les gares des provinces 

l'Ontario et Québec, Ottawa et l’Est, 
’lépart les 5 et G janvier. Limite du 
etou- , 9 janvier 1911.

J. E. POIRIER, Agent, Jollette.

üavait i hr 
vru ténébi

S
m 0
I i ven-Je n'ai pam hr .iin de illvr la natur* 

*s révélations qui furent faites, ni <!• 
faire ta nomenclature <!••, membres <1 
la î.f

SERA ENVOYE
gratuitement

g

a toute personne oui en
FERA IA QEMANOE PAR 
- LETTRE SEULEMENT.

P
Echu. importantes un’(

Mme HERMENEGI1DE MARTEL, 
La Baie, Co. Yamaska, Que.

la brochure Lvmieu 
l une ilénom iatlu' 

e il'éloctioi) 
aire de IV" 

laiih t. le docteur .î I

*t
la:! • - 
munir
frère Cfiuston 
(ladhois.

Le do ten

cm

fl 911 Boulevard St.Laurent 
I Montreal— canada.

MliZ

CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde­
cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin il 6 heures du soir, au No. 274 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 
femmes qui ne peuvent venir voir nos médecins.

aura eu le m( 
rite (l'uvnir été le prcmirr à dénonce 
publiquement un frère, on aeeolan 

celui
Résultat : le frère Gaston Molli 

fut battu à jilnt** couture.
I ii ilénon» i it’.un «lu docteur G.ulbol I 

ix et VonqU'* to mu I 
e deux fonctionnai 

1‘Hôtel de Ville, are ils d’a 
1 t innçotinl- ; 
visit eu TB au I 

t quo, ont ôté le- 
o les Homotira «l« 
a libre* pensée.

EPIPHANIE — 6 JANVIER

FORTIFIE 
Le Poumon, 

le sang et 
l’Estomac.

maçon. Dos billets il’cxcurslon seront émis 
entre toutes les localités, dans les 
vlnces d'Ontario et Québec, Ottawa 
et l’Est. Billets lions pour aller, le 5 
®t 6 janvier, bons 
lu au 9 janvier. Pour plus de partlcu- 
;arités. s'adresser a tout agent du Ré- 
<eau du chemin de for du Grand Tronc.

I.es Pilules Rouges sont en vente cher tous les 
Dan;, une telle condition e est la santé parfaite, marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi,

par la malle, au Canada et aux Etats-Unis, sur ré- 
Iccptior. du prix, 50c une boite, $2.50 six bottes. 
Toutes les lettres doivent être adressées:

pro

:1 " Les lignes suivantes finiront peut-être par 
convaincre. Méditez les Lien attentivement.

vous pour revenir Jus-ulrl llll
r

“ J’étais sans cesse étourdie, faible et n’avais pas j 
d'appétit. Depuis au-delà de deux ans je souffrais j

Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guérit la colique, la diarrhée, lee 
derangements d'estomac chez les bébés et leur donne un sommeil paisible.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
274. rut Saint.Denii, Montrtel.

• |U<« i
GUERIT TOUTES LES MALADIESt

EXPOSITION D'ANIMAUX ET DE 
VOLAILLES DANS L’EST 

D’ONTARIO

PULMONAIRES ET LES MAUX• ■t

DE GORGE
!.. muçonn no so sont pus rebute ! 

quoique la défection so nuit faite dans i 
b'ur.î rangs. Ils ont répondu aux roup- I 

Ai ■ roups d'éplngtr I. . 
ont Inauguré b* sy.->tèinv dr "Lr.u t v ' 
dont nous nous servons nousinénn s i 

U cathollquv Dr.
:.t rvvs de drssln 

intU lérb au:
« t la fv ndatlop d'un journal ;\ dirrr 
tloll équi \ uqu'1 ont été b1 iir . 
dr réplique.

Enfin. l’Industrie des tissus do laine 
lui est en décadence dans le pays re- 
•mndralt bientôt vigueur, cela va de LE TAHOLm muli non fiitals «l’est plu 

mills moins qu'eu 1907 
i chemin-: île 1er tiennent la tète 

o o o
Pendant le mois do novembre le 

I banques canadiennes ont 
: intivelles sueeursales et en ont fei:né 
{ une. I,e nombre des succursales est
! actuellement de 2 IX I 

o o «

; culture de notre province vient 
d'envoyer aux man es et aux se rôtal- 
n mimlclvu'.ltcs une circulaire
leur offrant de grands avantages pé- 
e:m air. .< dan le luit 1 améliorer les 
chemins «le terre.

.le vo'.ais, Paul'o jour sur les jour- 
; a- !•> ci n sell progressif du coin-

fond du troti-il-l ailes et battre notre 
'train il la batteuse mécanique 7 Ce- 
t eiidant ces machines agricoles coû­
taient liicomparut,lament plus cher que 
les Instruments trchl-prlmltlfs de nos 
ancêtres.

Faisons de même pour les chemins 
d'hiver et d'été; rejetons les coutumes

'' :■ lieux Montagu* ‘- t d'ovcs pt arriérées, vieillies, bonnes tout au plus
ici à l'o uvre . t a répondu favo- au commencement de la colonie où 

'.utilement uix avances généreuses du 
voue. ni"aient grftce il son esprit d'I- 
niiiatlve, qui d'ailleurs anime tous les
citoyens de ce comté, et en particulier nombreux produits, 
le Prêt' i M It. Beauchamp.

\ une réunion du conseil de .né- IAimons le progrès; sutvons-le, n'ayons 
1 Fl. Si héla tique, le It décembre pas peur de dépenser quelques plas- 

1 " ' M ■ 1“' Pii' t In vit ses collé- très, quand res quelques piastres de­
mi s les malr

vall sér Ottawa, Ont. du 16 au 20 Janvier 1911
l

dit nui 'Mi<* toi.
Des billets seront vendus au prix 

d'un seul passage de première classe, 
pour l'excursion.

Billets bons pour rârtir lundi, 15 
jnnvler il vendredi. 20 janvier, inclu­
sivement valables pour revenir, jus­
qu'il lundi, 23 Janvier.

Pour autres particularités s'adres­
ser il tout agent du Réseau du chemin 
de fer du Grand Tronc.
J72f

—Combinaison heureuse de Goudron 
et d'Hulle de Foie de Morue—rend des 
services signalé- aux personnes souf­
frant de la Grippe—du Rhume—Toux 
—Pnoumonl

Province de Québec, 
District de Jollette.

pour pu 
«Nirtvtf 
obscèi

r

Asthme ou Consomp­
tion. Ses effets prompts et durables 
en ont fait partout un remède recher­
ché et d'une grande valeur curative. 
De prix modique, le pauvre peut se le 
procurer aussi facilement que le ri­
che. L'un et l'autre peuvent s’en 
vlr avec succès et grande satisfaction

let
COUR SUPERIEURSn:n

No. 4925.—Dame Sophie Tabeh, de 
la ville et du district de Jollette, dû­
ment autorlade à eeter en Justice, 
épouse de Simon Astphsn. colporteur, 
du même lieu. Demanderesse vs. le dit 
Simon Astphsn, Défendeur.

La Demanderesse, a. ce Jour. Insti­
tué une action en séparation de Mens 
contre le dit Défendeur.

Jollette, 18 Décembre 1910.
ULRIC BOURGEOIS,

Avocat de la Demanderesse.
lBdBf

livret tes du Grand Tronc pour lu 
I ■••malm» finissant le i’.'i novembre: 

1910 . .
1909 . .

l’tivoyé au Grand Orient 
alnl' iiuU en a o 

fait

les cultivateurs n'avalent pas besoin, 
comme aujourd'hui, de bonnes routes 
d'hiver et d'été pour transporter leurs

oit
In i. serI . $1.132.671

1.127.<37
uc le 
; le t embnrr

il’avoirdation
J. QUINLAN, A. D. P.ilvht 11

noitlè thins Ivh 
dans i:i lumière. niais 

leur

tvnm Rappelez-vous que le TAROL se fa­
brique à Québec, est vendu dans tout 
le Dominion et fort prisé dans toutes 
les familles.

Dépôt pour Ottawa. Jos. Vallquctte 
& Cle, 31.» rue Dnlhouslo.

travaillent maintenant 
ténèhr

Améliorons améliorons, mes amis !Augmentation $4

CUt pas 
at unique, 
p a sont maintenant en I

n lions
LES CHEMINS DOUBLESan >n

A ru'it-'r cetto qu«s- vront on rapporter le centuple. Nefor M. l'Ktliteur de "L'Etoile du Nord",
Jollette.

lit » •• . tp: *
' "n ‘ x ' > ; ur 1 agriculture dan< soyons pas chiches, pingres, égoïstes.
« hacum ' • li*ur paroisse respective.

La ; " un suivante de M. Théorot, ou «lo sa paroisse,
■ le la paroisse <le St-Eustnehc. |

lu Sai

-ew - York Life lus, 'oirp itjquand il y va de l'Intérêt de son comtévt le:\w s grandi > 
mutualité 
re a d«*

, Monsieur, 35
8tlon

Vous avez ou en 1907 les 21 février mairVaut Il y a cinq ou six ans le Conseil dut: u (Co • pegnle d'eeeuranr#» enr I# vie. 
e*|.taut tlrg.ui- CA an*

ZÆ»Expédiez-nouscoudé nr M. Drouin maire de Sl­ut rend i et 23 imil. le, générosité de donner 
: I hospitalité ,|»,q colonm

comté île VAssomption « était saisi do
' ' ^ * uimnlm té Que cette question des chemins doubles

co conseil,

fS.
de 1 "Etoile

la ” 1 lu Nord" a un cultivateur du vomti-
11 Mous en 1911 " j ,1,. Montcalm
l'ellr

I", nant en considération niais, par l'étroitesse d'esprit, Figno­
le.-. i ,'inaiques que vient de faire M. " - f<: • (V<f*vrnnrr mr it tir, nu

mi r.»»». ri.ir.iin nvi/wrnh r U 
iiiunlant.

en toute confiance voepour y exprimer son 
l'inlon au sujet dos chemins doubles;

rance ou le manque d'initiative cette 
mesure de progrès a pris lo chemin 
"simple" du panier.

.Ic dédie donc, en particulier, tout 
ce qui précède il messieurs les maire*

•r i favora le Préfet clics oh nt approuvées avec

Peaux Verte:Me no m-onnntasance.
M I ' Préfet lo ce comté suggérait,1 

t : ul i. i 4 améliorer certaines

; même ultlvateur présente a 
1 vous de nouveau. Faites-lc, au plus lot

j l inti vet dr r« tre familU ou pourvoit», 
meme— dan»

i.a New-York Life Ins. Company

L T. •Ians 1 espérance 
l obtenir do votre obligeance la mémo 
favour qu autrefois pour, cette fols.

MANUFACTUREE PARn y
NOUS FAYKRONt VBXMl 

Vous obtiendrtsches sousi

Prompt paiement.
Correct assortiment. 

Les plus haute prix du marché.
Notre Liste de Pris 

»«re envoyée GRATIS eu» éemenée.

REVILLON FRERES

CHOSES ET AUTRES ui 'v. principales ronilulennt au mar­
ché I.) Montréal ou A d’autres grands 

■ ; ml |.-s cultivateurs trouvent
IV" ouloment de

et A mes amis intelligents, électeurs 
municipaux du c<-nté de l’Assomption

The UNCLE SAM DRESSING Co. 
Lanoraie, P. Q.

éllcltvr les honorables fiit-nihr**» des 
on se H s des comtés ,|c Hvrthler. .lo-n Angh t< rre 

l'v.OOn quintaux do 
t un record d éprit* 

*' par leg Etats, 
t malgré tout 
et la Russie 

l'n ont fourni 37,C 
OGrt alors que V Xustraî «i ot l’Inde en 
ont envoyé

Ht avec le lion sens qui ne leur fait pâ­
leurs produits, et le défaut, qu’ils y j* osent, qu’ils y réfié

plus têt possible et sans regarder de chlssent.
11 tte et de Montcalm de nous avoir 
nfiu donné les

Lu Compagnie d'uttutance 
lu mieux comme

""vidant In meilleur» tgttimr» qui donnent 
in mtxUevrt» t,uiui.tit»

81 votre épicier n’en a pas, écrire* 
mus directement A LANORAIE.

Dépositaires en gros: MM. Cheva­
lier, Poullot A Cle. L. Z. Magnan, J. 
J. Soumis, marchands épiciers, en 
gros et Joseph Dufresne, manufac­
turier de biscuits et sucreries, Jollette 
lOIlan

avantage* quo vont 
doubles.

’’Exempla trahunt" dlt-on 
les exemples entr .Inent Et ! bien, s’il-

t la t t ti'o;i près aux montants ilép-nsés.nous apporter les chemin 
<'-s chemins d’hiver A deux

drni
A'i ’ voUA des hommes d’affaires ne peuvent ou s’ils ne veuelnt pas m&r 

intelligents, qui voient clair ceux-lV cher de l’avant, qu'ils suivent donc au 
• ? qui <,» up ennvnt aussi "qu'il ne moins l’exemple de leurs voisins. Ce 
faut pas regarder de trop près aux : sera déjà beaucoup.
: ."ut.mls dépensés’’ quand 11 s’agit du Je crois savoir, néanmoins, que les 
lu - n général d'une population.

route»moins <]\ 
qui fi rlV

" vousntin
| ArgcH et dures, exempts tie p* nt* 
j 1,1 cahots, sont les vrais chemins 
| excellence des Industriels et des vrais 

homme* d affair*-'» Ives bourgeois et 
p*‘Vten gens vn profitent ég.ilo-

s et
/htarder dr l’auurcr. e\,t tmrapler conte, 
M-i-III fine, puùqu'rn retardant un page ,dn, 
her et on ,»t «ni protection contre lu mort 

qui n attend pu» toujour»

l>ar
T 000 d»» bol

o o o
I .e revenu t» t il «lu Cftn*d:« 

huit drrn- ' 
soit une Augmentation 
sur Vannée dernière 1 > 
revenu sVt t augmenté «le F1 

1 a dette totale re* 
était «le >326.761 • !1 
lion de !!"•»> tarant I• * mois.

eaux
"#'»*» »obm« «m «ne

| maires de ce comté sont favorables 
11 n’est plus pour eux question d'a- aux chemins doubles, mais 

i •’! <>r. r h-s chemins .l’Hiver ; ils peur de déplaire certains de leurs
Jouissent des

134 et 1SI rue MoOill, Mestreai.r l*>n
atteint $7\.%T" Ht Oîap. Oareau

Agent’local do la New-York Life 
No 128 Rue Notre-Ocme

T O L 1ETT K.
Shot (m*

ment quoiqu’ils soient généralement 
dans

Ils ontmol
leur égoïsme ou leur peu <Vex- 

érlcnco, contre cette
ANNONCEZ DANS L’ETOILE DU 

NORD, CA VOUS RAPPORTERA 

PROFIT.

e Jll.21S.93r. 
novrnibro lt* ' liemlns doubles depuis commettants qui Jappent A tort et à 

■ t Ils les perfectionnent travers contre celle mesure.
• onstater que ,-,-s comtés qui renter- ’««Jours davantage chaque année. I n ne faut pas que la frousse vous

* une dimlnu- 'u,‘nt t-1nt ‘1 Industries d- toutes „.r- U fa .t suivre cet exemple de gens prenne, messieurs quand 11 s'agit d’a-
tes. dont <a majorité des eitev.-ns en | l>r< -m -slfs mes amis, ça ne coûte pas mélloror la situation générale de votre
ait. étaient, depuis longtemps pour: :->»* cher et tout le monde en est comté. I-a peur dans ces cas-là s’ap- 

les chemins doubles, nient attendu, mieux. j )>ollP |ftchct&
«ussi tar i peu. se donner de bonnes Nous avons bien, autrefois. Jeté de ^ M. l’Editeur, en voue remerciant de 

i ’’ '*r *nfl" nii--\ix j côté la fnulx et la faucille pour ndop- votre bonté à mon égard, je termine
j1 ' 1 r>'\' a ""ll> ; ' ’ 11 convient ter la faucheuse et la lieuse mécanl- en demandant pardon à mee amie du

* ,S° U "' n'........... féliciter. ce que je que Qui raisonnablement, aurait pu comté de VAssomption. e’Ue ont pu
a.. av.c nu ou,i de pla «Ir et bien nous en faire reproche ? Qui nous a être offensés de quelquee paroles un

r°r‘ * *ment" i qualifiés d'arriérés ou d'imbéciles peu raides que J'aurele pu leur dire
L Hon. J. E. Caron, ministre de l’A- pour avoir remisé le fléau dans le fin- dane cet écrit J’ai M pour "eeuie f!n”

mesure.
Il est singulier tout de même, ANNONCEZ DANS L’ETOILE DU 

NORD, CA VOUS RAPPORTERA 
PROFIT.

«lt> trente an: n:
mbro

p Q

GRATIS A tonte# lee per­
sonnes q„i en fe- 
*®nt U demande.

I JOLI CALENDRIER 19111
I Offert par les fabricant! de U femeaee I

I Fleur Préparée XXX I
I de BROD1E I
I BnToyrs votre ndrc.se h I
I BI00IIA HARVIE, • 14 »u» Bleury I
1-^——wwmtiAL,--------- ■

o o o

le s exportations le blés et farines 
du Canada et des Etats-Unis lu semai­
ne dernière ont beaucoup diminué. La 
diminution a - té de i tfi p",7 boisseaux 
sur la semaine correspondante en 1909 

o o o
il v a eu en 1909, 1270 accidents fa- 

tais en Canada et 21S accidents du tra­

de leur deaslller les yeux et leur être 
utile; J'agts, ou ce falaanL avec une 
entière bonne fol.

Veuillez remarquer aussi, M. l’Edi­
teur. que Je signe cette lettre de mon 
nom. et ce, dane un but humanitaire.

Agréez, M. l'Editeur. Vexpreeslon de 
ma vive gratitude.

..Ne pas oublier que toue les mardis, 
M. Albert Gervals, agent de la Teintu­
rerie à vapeur de Trole-Rlvlêree, tenue 
par M. Joe. Oonthler, envole les 
mandes de hardes à teindre qu’on veut 
bien lui confier et que l’ouvrage est 
HFWtl et 4a première quant*.

corn-

MARCH. SU PUIS.I

i
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SAINT ROCH DE L’ACHIQAN

Lb ecmalno dernière* en sa tournée 
«l'inspection, M. l’Inspecteur PruU'hom- La Banque Nationalea• Û Mademoiselle Marie-Anne
Faifl*».*, Institutrice de l’école mode- I M
le de notre village, un chèque de $20 
dollars, gratification du gouvernement 
aux Institutrices qui remportent un 
succès marqué dans l'enseignement.

Noua sommes heureux de constater 
que c'est la deuxième fols quo Made­
moiselle Faucher est honorée de cet 
encouragement Noue l'on félicitons 
chaleureusement.

Cette demoiselle est aidée dans sa 
lourde tâche par sa soeur dévouée. 
Mademoiselle Rosa. M. l'Inspecteur 
reconnaît que cos Institutrices do ta­
lent déployent beaucoup do dévoue­
ment et de zèle, et que les nombreux 
succès qu’elles remportent dans l'art 
d'enseigner sont déjà, pour elles, une 
récompense digne de leurs sacrificed 
et de leurs efforts.

Un homme très versé dans l'art de 
pédagogie disait naguère que notre | 
nationalité est au tournant de son his­
toire. La vie fermée d'autrefois, qui 
fut notre sauvegarde, devient presque 
Impossible. La multiplication des 
moyens d"> communication, l'immigra- 
tlon étrangère, les Importations litté­
raires de tout genre créent une situa­
tion nouvelle qu'il faut savoir envisa­
ger. Do là un redoublement de zèle et 
de travail dans le domaine de l'ensei­
gnement.

L'école doit orienter son enseigne­
ment sur les besoins de la vie; elle 
doit même prolonger son Influence 
après la sortie définitive des élèves. 
Mais, pour cela 11 faut que l'institu­
trice soit à la hauteur de sa mission, 
quelle sache cc qu’ello a à faire et 
comment le faire, qu'elle soit Instrui­
te. pleine d’adresse et d’habileté, se 
recommandant par un grand tact.

Dans l’enseignement, si l'on ne sait 
pas exactement où l'on doit aller, on 
marche au hasard, l'on s'égare.

Il est donc du devoir strict et Impé­
rieux de l’Institutrice de travailler 

sans cesse au parachèvement de son 
Instruction do se tenir au courant des 
progrès do la science du la pédagogie 
et de se préoccuper sérieusement de 
son perfectionnement professionnel.

Il faut remplir cette mission, et 
l'honorer par sa science et son zèle, 
faire son devoir et plus que son strict 
devoir en dépit des préjugés et, sou­
vent, de l'Ingratitude.

Qu elle est grande ! Qu'elle est dif­
ficile la mission de l'Institutrice! Non 
seulement II lui faut rendre intéres­
sant un sujet qui ne l'est pas toujours, 
éveiller le goût des enfants pour des 
matières auxquelles Ils ne sont guère 
portés de leur naturel, combattre la 
monotonie de certains exercices en 
faisant passer leur aridité à travers 
son entrain et son dévouement; mais 
11 faut encore, 11 faut surtout former, 
dans l'élève confié à ses soins l'hom­
me, la femme, ou plus exactement, le 
chrétien, la chrétienne qui demain, 
présidera à la fondation d'un foyer, 
cellule Initiale de la nation.

Il Importe, certes, d'instruire nos 
enfants le plus possible, car l'Instruc­
tion est aujourd'hui plu# que jamais 
un outil nécessaire, et dans la lutte 
pour la vie, la victoire appartient d'or­
dinaire, sinon au plus digne, au moins 
au plus Instruit.

Mais prenons garde ! Que la scien­
ce de l’école ne soit pas une vaine 
science. lx;s mathématiques, les trai­
tés de politesse, la géographie, c'est 
beau. Mais cc qui vaut mieux, suivant 
l'avis d'un grand évêque de France 
"ce sont les mathématiques de leur 
* avoir et de leurs dépenses’ la char'- 
" té à l'égard des siens et du prochain, 
"et la géographie de leur intérieur et 
“du domaine à faire fructifier". Lu 
d'autres termes, c est do leur Incul­
quer de sages notions d’économie do­
mestique.

Mais comme c'est sur les genoux de 
la femme que se forme ce qu'il y a dt 
plus excellent au monde "un honnête, 
homme et une honnête femtnto", Il 
convient, d’ajouter à l'Instruction litté 
: alto et technique, l'éducation religion 
se. C'est blet) là l’avis de tous les 
grands penseurs, entr'autros, Montai 
gtte Guizot, Cousin.

L’n effet à quoi servirait à nos en 
tanin île savoir lire, si, plus tard. Ils 
no Usent que do mauvais livres, à quoi 
leur servirait do savoir écrire si, un 
jour, lis devaient rédiger des faux.

A la science, qui est l>onno. sachons 
.ajouter la vertu, meilleure encore, "la 
" vertu sans laquelle la science n'est 
" plus qu'un vain simulacre et un puis 
"sont moyen de corruption," selon 
l'expression de Mgr Gibier.

Il n'y a pas longtemps, M. le juge 
1/afontnliiP. de Montréal, disait: "Eli­
minez l'enseignement de la morale de 
nos écolo* et vous ne ferez des élè­
ves que des criminels avérés. Cela est 
admis par tout homme connaissant la 
vie et qui a eu l’opportunité de tirer 
des conclusions de son expérience de 
chaque jour."

i Capital souscrit $2,000,000. Capital versé $1,800,000
L’anémie est décidément le Mal du Siècle, 

jeunes filles, jeunes gens, femmes et enfants paient leur 

tribut à cette Maladie du Sang. Nous vivons trop vite 

et ne réparons pas à temps cette dépense journalière 
de nos forces—de là, ces visages pâles, ccs traits étirés, 

ces yeux cernés, cet essoufflement au moindre effort, 

ces troubles digestifs, ce 

nerveux, cette maigreur, cet épuisement, celle vieillesse 

précoce. Prenez donc régulièrement du

Fonds de réserve $1,200,000

DÉPÔT de $1 00 ou plus accepté, l'intérêt comptant du jour du dépôt.
L IN 1ÉRÊ P EST PAYÉ a FOIS PAR ANNÉE au plus haut taux 

courant.
j QUARANTE BUREAUX distribués sur tous les points utiles de la 

province.
b ne succursale est ouverte à Paris, France, "pour l’accommodation

des voyatjeurs.
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous viennent par la 

malle.
Nous kullicitons votre patronage et vos dépôts.

Souvenez-vous qu'un dollar épargné est un dollar gagné.%

FRED J. DORION, Gérant, Joliette, Qué"
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manque d'appétit, cet état

»
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Vin St O
CAPITAL PAYE : $2,500,000 RESERVE : $2,500,000

La Banque cTHochelaga
Paiera ou capitalisera à l'avenir les

Intérêts sur Dépôts d’Lparère, 2 fois par Année. 
1er Juin, 1er Décembre.

Z
qui vous rendra ce 

regrettez, qui donnera de l’éclat 

refera un sang nouveau, riche et sans 

ni santé, ni bonheur possibles.

teint de lys et de roses que vous 

au regard, qui vous 

lequel il n’y a

%
;

$1.00 siillit piüi avoir un Compte a cette BanqueÎTCEOLE CARDIN
Tout I" monde devrait prendre en sérieuse considération cet 

avantage- de commencer i» faire des économies: 
t$1.CO) mise A l’Epargne peut être le commencement de l’alsanc< 
sinon de la fortune

Une Piastre
Le témoignage de Mademoiselle Cécile Cardin de Sherbrooke établit une 

fois de plus la haute valeur Médicinale du Vin St. Miche! attestée par des milliers 
de femmes et de jeunes filles qui lui ont demandé et en ont obtenu un regain de vitalité, 

de forces, de santé.
LES DIRECTEURS DE CETTE INSTITUTION SONT:
Hon. J. D. Rolland. Président; R. Blckerdlke, Vice-Président; Hon. 
F. L. lîéiq e. J. A. Valllancourt, A. Turcotte, E. H. Leinay, J. M. 
Wilson, M. J. A. Prendergast, Gérant-Général; F. G. Leduc, Gé­
rant; O. E. Dorais, Inspecteur. •

fytcitiliU ■. Emet des crédit* commerciaux et des lettres circulaire* pour Us 
toynytuis, payubles dan» toute* t<s parties du monde.

MM. BOIVIN WILSON & GTE, Montréal. J'ïl'lr,Messieurs, //--r
IJe n’ai que des éloges à vous adresser du VIN ST. 

MICHEL qui m*a fait et me fait encore un bien réel. J al 
obtenu, de ce merveilleux tonique, les résultats les plus sa­
tisfaisante. Je jouis d’une excellente santé ; je continue a 
prendre du VIN ST. MICHEL dont je ne puis que recommander 
l’usage aux personnes faibles.

t.

m •
* ti. it

;

H, Bbaumior^ Gerant, Juliette.
! 1 V

î
:

:
;

Votre reconnaissante,

La Laxurae Loyale à« CaaaSa/--- ,’AMelle CÉCILE CARDIN,
6 Gillespie, Sherbrooke.

:..... v. 1
i J: INCORPOREE EN 18G9.

1 GO Succursales au Canada et à Terrencuve, 
2U à l’Etranirev.

:! !;
nLe VIN ST. MICHEL ***? ; _V. V /

5'1pr.-e-rpKjr-..... ,,

1 E: si

^Er­
se prend à la dose d'un verte à 

vin avant les repas et chaque 

fois que le besoin s’en fait sentir.

~ S JCCURSALE A JOLIETTE
;i Capital Autorisé 

Capital Payé 
Ké>ervc 
Actif Total

SCO Pr UT OUVRIR U*N COMPTE

Nous portons une attention toute spéciale aux dépôts
d’épargnes.

P. LUPiKN, Gerant.

SlOOUOOOO
* fi 2U0.000
* fi 900.000 
$95 000.000

:W..____É : ! : :
8• >«'•

En Vente Partout. .^ ;

ÉSEr : 1
X

M

5\
:B0IÏ1N, WILSON & Cio,

Seuls Agents,
520 me ST-PAUL, MOSTBEAL

»
$ su7: •IL, •-1

-3
1 DENTISTE

Dutch-Dustl.-ss” Dr L. L. EBNHY,
IA5J ;

zacrajarrs r- 1

CHIRURGIEN DENTISTE^ Pour balayage sanitaire.
t Pour Magasins, Banques, Ilôtels, Eco 
* ' les, Eglises, Maisons, etc.

♦ 13 Place Bcurget Joliet te

=
VISIBLE TOUS LES JOURS DE LA 

SEMAINE. TELEPHONE No 110 
14 mal—J no

4-Hr

HOSTIES SANS POUSSIERE
ÿ Eclaircit vos tapis, nettoie vos plan- :

4
-,

chers, désinfecte pat tout.♦QUAND VOUS VENEZ à MONTREAL voyez notre im- 
stock de Vaisselle, Verrerie, Coutellerie, Lampes, Vases 

et Articles en faience ou en verre coupé.
Vous pouvez économiser les frais de votre voyage en achetant chez 

Nous payons le fret sur toute commande de $5.00 ou plus. 

DBTJJC MAQABINSi
60 fli-CITVEME EST, pns âefcnt S27 IwL SUAUREIT. pns SMifbefcs

MONTREAL

Tél. Bell 120. B. P. S 04.$
Ornements D'Eglise# } :\’o# épicier# en ont pour mnleore en dé; At mu

ASSUREZ-VOUS DANS DES COM-
rcix de - 35 ctsCRUCIFIX STATUES 

GARNITURES D'AUTELS 
k CANDÉLABRES J 
V PORTE- MISSEL J 

\ CANON EAUTEL J

I PAGNIES SOLVABLES

Bertrand,!
Toucher,
Bélanger,

Àtr* ntf de* Marmf.uttirif ri

! COURCHESNE & CHAPUT I
JolieUe, Qué. (Successeurs du Lt. Col. E. Q. Riche)

fc
4 Représentant les meilleures com­

pagnies Anglaises, Amérlcsl-12Mlw wmti
PORTC-DILU 

POPTC STHUIi.CS The Dutch-Dustless M'fg. Co.
nés et Canadienne»civiaux qu on leur iittr.tiua. .ors de jours joyeuse î Tu souffres souvent, 

eur entrée dans lu Confédération.
Actuellement, d après les deux artl- 

les du dit Acte,—A raison de la dé- 
roissunce de leur population, par rup- 
,oi t à la popuintiou totale du Canada.

la .Nonvoile-Kcossv n'a plus que 1 h i garde liX-haut. Toujours II reste pour 
. epréscntnnts nu fédéral au lieu «le : nous le “bon Dieu”, 
p. lors «le son entrée dans la Conté- | —Mais souffrir est bien dur parfois,
lé: at Ion; le Xouveau-Urunswlck nos! —Souffrir n'est rien; ce qu'on souf-
« pré-,enté que par 13 «léputés au llei. fre tel déjà passé. Souffrir pour Dieu 
le 15 et la représentation do l'Ile-du- «wt une récompense. Heureux qui peut 
.Tlnce-Kdounrd est tombée de 6 A 4, et la mériter !
ae sera probablement que de trois, —Pourquoi bénis-tu Dieu lorsqu'il 
«près le prochain recensement. te fait souffrir ?

Nous voyons que cette question est —C'est que je L'aime,
des plus «lifflctles A résoudre, si nous —-Et si nous tombons on chemin ;
,onslilérons qu'aucune modification ne s| ia Croix est trop lourde!... 
peut être apportée A la constitution —Dieu sait ce que nous txiuvons 
canadienne, sans le consentement des porter. Il est pour nous le Don Cyré- 
neuf provinces et l'as sentiment «lu par- néon.
lenient Impérial. —Petite soeur, et que sera demain ?

C'est la province de Québec qui est SI domain est trop sombre !... 
la plus Intéressée A ce que les choses —Demain sera ce que le “Don Dieu" 
restent dans le "Statu quo", car elle voudra; Il ne sera que ce que Dieu' 
est le pivot sur lequel s'appuie tout voudra. Espère ! espère ! 
le système de la représentation fédé SI le bonheur est une rose, 
raie des provinces. L'espérance en est le bouton.

—Quelle est donc ta recette 
.viiscrver la joie ?

—Aimer, prier et travailler 
—Et quelle est ta devise ?
—"Vouloir ce que Dieu veut".

□cependant. Je Cal vue qui pleurais au- | J. Adolphe 0Incorporée iiviei . FEU, VIE, ACCIDENTS, GARANTIE, 
BRIS DE GLACES, RESPON- 

SABI LITE DE PATRONS.

près «lu Ht «le notre soeur morte,mais 
tes yeux souriaient quand même.

—Dieu fait bien ce qu'il fait. Los 
dons qu'il nous reprend. 11 nous les

^3
CIBOIRES

Avocat et Procureur,i'CALlCLs’#! <1
u TAUX LES PLUS BASaciiQUAintsi Joliette.Il Rue .Notre-Dame,jtSfr S UH CTTES^*^^ 

^^ZTmABOOS CHANDELIER 5^^-
>^almatiol’CS ch, • vf,us chapes^^

/MÉDAILLES SCAPULAIRES IMAGES - % 

CHAPELETS MEDAILLONS CIERGES CHANDELLES 
.VEILLEUSES HUILE HUIT JOURS GARANTIE

L Une Visite, est SOLLICITEE

<1 20 ANNEES D'EXPERIENCE. 
Liquidateur», Commliealre» et audl-

.■no 1 au<1
II
II

Cachets du Dr Fred. Demers
CONTRE LE MAU DE TETE 

Cos cachets sont d'uue efficacité 
telle qu'lis guérissent on !> minutes de 
ions maux de tête mtgîA.n-, ne *i aigle, 
tixlgez toujour* le nom "Dr Fred. De­
murs" gravé sur chaque cachet, car ce 
sont les seuls vraiment bons. En vente 
i.artouL
Oecôt: 1449 bout. St Laurent, Montréal

•jlan

leurs.< i
4 RUE ST-PAUL, JOLIETTE<1
11

26 rue Notre - Lame Ouest, ! Le Dr G. H.DLSJARDINS
Spécialiste pour leei

C A X A n A %MO X T 1 l E AL, MALADIES DES YEUX

Montréal.
'

G02 rue St-Denis,
Tél. Est 1840.

® Gagnez Plus | 
d’Argeaî avec i
-------------- l.E--------------- |

SiiOp d’Eratle p

/■ llsolan

m Dr Gaston tlcndin hirop du Dr Fred. Demers 

pour les enfants.
Demandes toujours ce sirop, car 

' eat le meilleur pour le sommeil, 
la dentition, contre les coliques et 
diarrhée.

En vente partout 

Dépit 1449 Boulevard #t Laurent, 

MONTREAL.

CHIRURGIEN-DES TISTE

21 Place Lavaltrie, Joliette
IHMir

I'JOIE

aso-
Kn haul du Migaiin J. Bn ton—Petite soeur, d'où vient que t 

uirls toujours dans la tristesse corv 
e dans le bonheur, aux heures cal 
es comme aux heures d’ennui ? Pai 

er.stw nos cris de souffrance, tu Jet 
s ton chant de fauvette; quand nom 

Iélirons, tu vue seule est un rayoi 
espoir.
—C'est que Je suis Joyeuse, mon 
ère.
—Et cependant Jamais Je ne l'a! 

*itendu rire fl haute voix; tu souris 
nls tu ne ris pas.
—La gattè bruyante n'est pas la 

Elle vient du .labors ; la Joie c’est 
"Men" qui parle en nous.
—Petite eoeur. pourquoi ee-tn tou-

CONFERENCE INTERPROVINCIALE Les profits que vous fatten avec le Sirop d’hraMc 
_ y consacrez et du^ dépendent du temps <jue
montant de combustible que vous employez.

Avec l’ancienne méthode du l>ot et du chaudron, vous g a. pil.cz
Ht avec tout cela vous n* obtenez

VOU F Heures de Bureau ; 8 hrsa.m. àôp.m.
Téléphone Ne 4U.

W conférence intorprovinclnle nu 
s’est ouverte il Ottawa, le ü tournnt 
a suspendu ses travaux Indéfiniment 
Après une journée de délibérations.

J.n ra'sûn da cette conférence cov 
slstnlt dans la discussion do la reyré 
sentntlon fédérale des provinces.

l.-os provinces maritimes trouvon 
Insuffisantes les clames <le l’Acte d' 
VAmérlnue Hrltnnnlque du Nord, e‘ 
demandent d'amender les articles 5" 
rt &?, de manière A ce que la représer 
♦"«i-n fédérale des provinces de 1 
Confédération soit jamais moln 
dre que le chiffre dee représentants

Si vous n'avez pas dormi sur un
Sommier "BANNER* à Ressorts 
en Spirale, vous n'avez pas idée du 
confort d’un profond sommeil. Celle 
marque de comm rce 
et de garantie
constitue voire pro- x&ffijnlMiSU 
lection—inside: pour ~
la voir avant d'acheter.

beaucoup <lc combustible et de temps, 
qu'un sirop foncé et médiocre.

L'EVAPORATEUR CHAMPION—voilà ce qu'il voir. faut.
i quelques minutes la sève fraîche d< vient un sirop de couleur 

claire, celui précisément qui se vend le plus cN r. &
Et vous économiserez une quantité/,.a» n ,!• temps ctdc combustible. P 
Vous avez certainement besoin d'un CH AMPION. t
Nous vous rêverons volontiers un catalogue et vous expliquerons B 

par écrit cette machine. |
I.c catalogue que nous vous enverrons vous renseignera sur les moyens E 

les plas modernes pour faire payer votre sucrerie. K
licrivez-tious aujourd'hui. 1

îqjuilôm.

En

T AK CREEE PAÛKUELO
AVOCAT —Les personnes qui eurent b seule 

tronveroot de tou-Bureeu: 72 NOTRE-DAME-EST. 
Vls-4vls le Pelele de Justice.

T«l. Meln SCSI.

de boites rides,
tes grandeurs, en s'adressent eu 
gasin de Mr. A. Gervais JollstteJOna-
preaeee-roea

■n vente choc tous Ice marchanda

THE ALASKA FEATHER l DOWN CO.IINITED
MONTHBAL—WINNIPBti

MONTREAL.THE GMMM MFC. CO„ LTD., Rue 68 Wclllnnlon, MONTREAL.
,—ueST
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L’Etoile du Nord fl. lüo Chanmgn?, ib Waonsoeket, R. !., souffre pendant 
des années de Mauvaise Digestion, il prend nie 

Quantité de Remèdes, mais les

NOCES D'OR DE L’HONORABLE 
BOUCHER DE LA BRUERE

dan* la vole du progrès, a eu son heu­
reux effet tir tout Juliette et la hnuB- 
Bo sur la valeur de la propriété repré­
sente, pour ulnhl <ltro, le double de lu 
valeur d’il >" a (luelques année*.

CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUSPHARMACIE BOUCHER
| —M. l’abbé Raoul Lavallée, chape­

lain île l'Hôpital St-Kiwêbe, il Jollotte, 
occupe depuis lo premier de Tan, di­
manche dernier, la position de maître 
de chapelle il la Cathédrale. M. Anto­
nio Beaudoin reste organiste comme 
par le passé.

. primée et publiée par
ALBERT GERVA1S.

I.e SurinU-mlant do l'Instruction Pu­
blique ii célébré, bier, le cinquantième 
anniversaire de son mariage avec Ma­
demoiselle Leclerc, fille de M, le no- 
‘aire P. I<eclerc, de Saint-Hyacinthe.

A cette occasion, les employés du 
lépartoiuent, dont l’Honorablc 13. do 
ta Bruèro est le chef, lui ont présenté 
une adresse reflétant les sentiments 
le respect, do sympathie et d'attache- 
:ent qu'ils entretiennent tous il sou 

'card. Un mémo temps les officiers 
du département offraient il leur chef, i 
quelques objets d'art, en souvenir de 
"O juhllée si cher & M. de la llruôro 

t il sa digne épouse.
L’Hon. M. de la liruôro répondu en ! 

•ormes émus, il cet adresse dos of fl-j 
"I'tm. les remerciant chaleureusement 
le cette démonstration qui fait de ce ■ 
lotir un îles plus beaux de sa vie et ! 

qui lal .sora, dans sa mémoire, un sou­
venir Ineffaçable.

L'Hon. Boucher de la Bruôre est il 
a lé te du département de l'Instruction 

Publique depuis 1S93.
Comme sus prédécesseurs en office, 

il a donné une forte Impulsion roll- 
; ' U ■ . morale et Intellectuelle il Té- 
! e at Ion primaire en cette Province. 
I.. s réfoi me* qu’il y a Introduites res- 

■ vont comme un monument lut péris- 
:'M" de son dévouemout il promou­

voir les intérêts et le développement 
i tuels do toutes les classes.

I Ci oil - du Nord" s associe avec 
‘ou! m , i toutes les marques de sytn- 

itblr - t d'affection qui sont téinol- 
aux vénérables jubilaires, 
évite "longue vie, paix et bon-

t

PILULES MORÔ*MANUFACTURESABONNEMENT

Un an, payé d’avance 
Dana un rayon de 40 milles. . . . 50c
Pour les Etats Unis

75c seules le Guérissent.I .a construction d'une nouvelle fon 
derle on Hclorle, Jans les limites de Jo 
Hotte, d op és les plans les plus mode: 
nos. e t aussi de nature it réjouir I.
• lasse ouvrière, et c'est 
1910, qu'un homme d'entreprise, hier 
connu, un u dé< 16 la réalisation. Près 
que terminée, à 1 heure actuelle, apré» 
environ deux moi- seulement de tra­
vaux poussés avec activité, cotte lin 
mcnsc aciérie donnera aussi l'élan a 
la construction, et bientôt uu autre 
quai tier apparaîtra sur le plateau Ole 
vé. du côté sud de la rivière L'Assomp­
tion.

—Mr. et Mme Hlphége Chaput, do 
Winnipeg, Manitoba, sont actuelle­
ment en visite chez leurs parents.

—Nous signalons il l'attention de 
nos lecteurs le rapport annuel do la 
Banque d'Hocholaga qu’ils trouveront 
dans le présent numéro. Ce document 
Indique une position très solide dans 
le monde financier et qui promet un 
bel avenir. 11 est du reste reconnu que 
l'administration des affaires do cette 
Institution est dirigée avec un esprit 
de prévoyance prudente qui tic prête 
aucun côté aux aléas tout en donnant 
un bon appui au commerce et il l'in­
dustrie. Les actionnaires do la banque 
ont raison d'être satlsfaits-doa résul­
tats de l'année écoulée.

Cette institution financière 
su. rurs.de au milieu de nous, depuis 
Ix.l; c'est dire qu'elle a grandi et 
prospéré avec le progrès de .follette. 
Le gérant actuel est M. Horace Beau- 
"lier avantageusement connu dans 
ire district.

Çue’cu'js Coimüs aux Hommes Dyspeptiques-*1.00

La rédaction du journal n'est pas 
responsable des Idées et des opinions 
émises par les correspondants.

encore **i

Hommes r|i:i souffrez de dys­
pepsie. mangez lentement, mas­
tiquez bien vos vivres; plus vous 
serez de temps à table, plus vite 
votre digestion se fera.

Mangez sec; en général les 
dyspeptiques digèrent mieux les 
solides que les liquides.

Evitez les mets trop chauds ou 
trop froids; la nourriture devrait 
être de la même température que 
le sang.

Restez sur votre faim; ne man-; 
gez pas plus qu’il vous est né-1 
cessairo, surtout si votre diges­
tion se fait très difficilement; ce 
n'est pas ce que vous mangez 
qui vous donne des forces, mais 
bien ce que vous digérez.

Evitez de prendre des c.xcrci- 
| ccs trop violents immédiatement 

avant et après vos repas.
Ne mangez pus plus souvent 

que trois fois par jour, le repas 
| médtnteinent de l'emploi eu s'adres-i ci il soir devant être léger; un

ruo Mau-j grant' nombre de dyspeptiques 
ne devraient manger même que 
deux fois.
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>%
mMgr Tlivêquv a (limité la mea.se 

pontificale, au Noviciat des Clercs -St 
Violeur, U l'oci nslon de lu clôture dis 
Quarante.-;-Heure.-,, le J Janvier It'll.

O <1 O
Après I- (ii and'me n. 

dernier, I principaux citoyens do la 
ville do J.,licite, sont allés présenter
leurs "non.mages a Mon-"Igii.-m- l'K 
vèque. an alun de VEvéché.

Mgr IKvéquo de Jollcttc a présidé 1 
une profession rellgl, use la t ion gré j 
gallon Notre-Dame, Montréal, le 5 
janvier 191!.

La réouverture de Tuncieune mauu- 
l’acture de tabac du Juliette, compte 
tu -I comme un des événements Im­
portants de 191V. Vu grand nombre 
d'ouvrier - et d'ouvilèrus y gagnent 
leur x lu vl il est a souhaiter que Lan 
1911 luuiiiUvuno l'ouvvrturo do ce vu» 
b- établi.:»- nient d< puis si longtemps 

I fermé.

IllFs»
X\vj

dimanche I;a une % A
l

&

13

6
# :~1

INCENDIES
no­

il. EUE CHAMPAGNE,
02 rue Pond, Woonsocket, R. I.

En général, nous pouvons dire que 
! ' .s izicuzidfvs u'out v.'Lj vtu nuuihreu.N, 
! Ian J ol futtu un i 1» 10, vl :i j .u t celui 

iu va. tu iiiuulin il 
itu>vu, M.

•iu. U 1er,
val lv 1 vu, oilt etc

—Une bon no servante trouvera lm-

“l'n médecin me traitait pour 
la dyspepsie depuis assez long­
temps el je restais toujours avec 
les mêmes malaises: ipv/., mun-

Deinaln, jour de TEpIphunlc . t un 
jour gras.

saut à Madame J. Al. Tel lier, 
seau.

iClo de notre 
W. Cupping, au mois d. 

douiiiiagi ., «-a.: -. 
peu cousldérabb .. 

'outre. Al. Copping a .mi,, 
: .t tivtei i< 

lilnei les. Déjà ce 
qui a fait

U 11'

lt.1 111 II
10 propriétés sont offertes en vente. 

; 11 >' ou a pour tous les goûts et de tous 
les prix. Adressez-vous ft AI. A. A. Bou­
cher. agent d'immeubles. CS rue Alan-

lTnjno

Ne mangez jamais entre les 
repas, non plus quand vous êtes inc d’appétit, douleurs (l’est o- 
faligués ou affaiblis par le sur- |mae. Parfois j’étais même si mal 
menage; les repas pris dans des que je ne pouvais me rendre A 
moments d inquiétude ou de lier- |moIl oiivnirjc. J’ai employé les

. . . . . . . . . . . - -
les h digérer; évitez les plats ""li'l>",c; j’ni suivi, nu sujet de 
compliqués et très riches et |l’alimentation, les conseils de la 
ne prenez pas plus que deux ou circulaire qui est jointe aux 
trois sortes d’aliments à chaque

JOUR DE L'AN et
,»ar

'H
CL di
hom

rgner depuis*

l-ï f.-te du Jour d** l'An a chaque 
année le* métrn-s charmes, et inspire 
ft tous des

leur.
toute: nia seau. Jolietto.

—Au grand froid qui sévissait 
Jour de 1 An, a succédé, le lendemain, 
un temps doux el humide. Les che­
mins sont des plus beaux dans la vil­
le et les campagnes.

—Grâce obtenue avec promesse de 
publier, uu abonné des Etats-Unis.

—Ceux qui ont du bols de construc­
tion à vendre pourront s'adresser ft 
AI. J. S. Boulet, lequel paiera le plus 
haut prix du marché.

—PERDU—A la gare du Canadien 
Nord â l'Epiphanie, uu manchon en 
Seal, vendredi matin, fut oublié dans 
lui chars, ou vu descendant. Une ré­

compense promise. Prière de le rap­
porter au bureau de “L'Etoile du 

Nord.

I----O
ii»! U al MARIAGEnuntliin-nl.8 «Tadmiration aua tintes., 

' .suite «"
!u pain a pltisl vu 
lu u sur l<*.i rulm.:i «lu l’an* 

< llu duitTiu, eu coru 
ut plus modem 
u opurutluu l iiutuui

pour I»» rvsport aux aucluiiin-.s 
in»*«. Pendant <jin* dam 
lion iioinbr»»

coutu-
\ .lolivtti . lu 3 janvier, M. Amédée 

Houvi it.>. de Shawliilgan Falls, con- 
i. i i t a l a :tel. Dame Veuve Alfred 
l.'iTnlion née Graz'.Hla Vlolcttl. 

l a bénédiction nuptiale a été don- 
• • i le Iv-véreti l M. IP tor I.opro- 

m • '•u de lu mariée et la sainte 
a été f i léhi ' '• par le Révérend 

IV'•(■•• Dtihé, tous deux professeurs au 
' ilnalre île Joli: ttc.

nos campagne.
nvi

f ltlèlt lont heureux
de solliciter la bénédiction de leurs |

Cillé: était eja

h jet leur présenter leurs homiim | ‘
<Ü Pilules Moro, et j’ai obtenu de ce 

traitement plus de satisfaction 
que de Ions les autres remèdes 
pris précédemment. J’aurai en­
core certainement recours aux 
Pilules .Moro si |o redeviens 
malade.”

.Tiilcr.ges, la population do Jollolto a offert 
un Kp* < taclu plu»

repas.
Votre repas fini, prenez deux 

Pilules Moro pour les hom­
me» et faites-les suivre d’une 
tasse de thé ou d’un verre 
d'eau chaude, et vous verrez 
qu'un suivant ce régime avec 
soin l étal de votre estomac s’a­
méliorera très vite el que vous 
guérirez de votre dyspepsie.

• ilblübsiut, un accoii- 
ant un au si grand nombre, pour of

S" O VHS MH DIAMANT i* 
MHXAIUH MH JOUHTTH

I» SH-

K.5TJ
lilr il son premier pasteur, .Mgr .1. A 
Arclmmbeault,

IIUSS
I il •numciit qui marquera dam. 

i* , annules du notre vlllu, uni la celé» 
.ration d> . lions du dluMiiul de lan­

de Juliette, les Itl, JJ et

■•s hommages et JVOI.MIX.
I.»' prumit 21)d3f

do l’an, Sa (J ran dour, o-
I» n ALLIANCE NATIONALEanoii.pagM J. M i. (TirA du la Ca 

l h <’*dr;il o « t EUE CHAMPAGNE,
92 rue Pond, Woonsocket, Ft. I.

I.es Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent des 
consultations gratuites à lotis les hommes malades qui s’adressent 
t\ eux. Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont 
ouverts tons les jours, excepté le dimanche, de V heures du matin 
it X heures vu soir. Les hommes malades qui ne peuvent s’y 
rendre, sont invités à écrire à médecins.

Les Pilules Moro sont •>» vente chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la poste, nu Canada el aux 
Etats-Unis, sur réception du prix, 50c une boite, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées:
COMPAGNIE MEDICALE MOltO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

< L on uiûmu temp», 11 
naugui .ttluu do lit bomptuoi 
pii venait d’ûlr

ames Ml
l'Kvérhé. a été lieuroti o ,)<

leurs pi alt res de 
recevoir 

do citoyens do no­
tre vlllo, désireuse ,|o lui donner 
nouvenii témoignage do leur 
do It

feZZ'I.e Cercle Juliette No 17, fern Vêler- 
mi il» officiers, mercredi pro-
earn, le : : 1 a rourmt. Tous les mem- 

eut iti tarnment priét de se ren­
ia Salle "DosRoches", il huit 
!n soir. Outre les élections. Il 

Je plusieurs nient-

>:turinlnûti ot qui c 
ii( tait lu plan do notre nouveau

<|ueI(|uo: uuntalni

un
minalrt*.

i..i population 
.nais v< ttu Kl o inéinui ; 
pi» lie «les centaine 

tii« uilu <

»r»r -.pert, ;
et «le* leur affection, i

imparties, romiim «lans I 
P« i:taclv est mis.u uil- 

uVuo <le familles ont 
coutunio «le no i

iraillcrconfiance
Dans ne 

notre \ Il le,
Milrulilt Grand ne 

i vlollît

dll Ut 2 y —Mr. Sylvia Provost, de Manches­
ter. X. H., alnul que Al. !.. E. Turcot­
te, de Island Pond, VL, étaient en vi­
site ces jours derniers, chez leurs pa­
rents.

Comme le» années dernières, un 
£r;u.U iiombru d'onclena cl toy an a ilu 
Juliette, sont venus rendre visite à 
Inti' parents à l’occasion du Nouvel

!u» initiation 
■ nié:onces, etc.

u an» i» iiii
du clergé, 

un »iu pru!Vtirtlou, <1 
grlcultcur... etc , 
pii autour de ieur Alma Mater, et t» 

IC'iiCletisvs du pas.iù.
Durant trois jours, lu poptilutHm fui 

utr pieds, i

ats, liuiii ECOUSIT v livre , u a
DECESp^n-s. Lu promit’r 

jours nuivaut
\ vino do l’an et lu 

vu furent dm» Rouhnlt; 23
•Xeu '. lions d’apprendre la mort 

le AI ul.eue Geurgiamt. Vuyvr, épouse 
fe'.i i I. II. D troches, ancien pro- 

• la Cour Supérieure de Jo- 
• • ■ .Montréal, le 29 dé-

■'s1 à I»:' de i.O ans. I.a défunte 
laisse six fill

Ivre le.t heureset des voeu x d’an '.uni tore ,1e loi et 
d" Charité toutes chrétiennes, les vi­
sites entre toutes les famille., 
oublier les pauvn

SI
»tor ii 1IVaub AVIS PUBLIC PRENEZ NOTE DE CECI1^5molairee 11 - - di ittutt t vallonet I ■ la programme 

toute traie;a
An.

1. éclat du t! 'te loto 
it alors publié dans

Dan» c. i épanchement généra! 
de hiiimes Inspirations, nous eiielllon». j dont le i u

de dis-1 notri 

elle

que cor rProvince de Québec, }

District de Jollette. j SUPERIEURE 
No 47G7

J. J. Soumis, Requérant Cession et 
Tancrôde Tt—deau, failli et S. Alfred 
Lavallée, Curateur.

•Mardi, le dixième jour de Janvier 
mil neuf cent onze, ft dix heures A. AL, 
sera vendu à l'enchère publique il 
"ancienne place d'affaires du failli, No 
13 Rue "Manseau, en la ville de Jollet- 
te, l'Immeuble ci-après désigné du fail­
li, savoir:

t'n terrain de forme Irrégulière sl- 
- ué en la ville de Jollette sur la Rue 
Manseau, faisant partie des lots nu­
méros deux cent dix-huit et deux cent 
dix-neuf 1218 et 219) des plan et livre 
de renvoi officiels du cadastre de la vil­
le de Jollette, contenant environ cinq 
mille trois cent quatre-vingt-six pieds 
• n superficie, le tout plus ou moins, 
ptelle que soit la différence devant 
être au profit ou ft la perte de l'ac­
quéreur et comprenant tout le terrain 
•enfermé dans les limites suivantes et 
borné comme suit: en front par la 
Manseau, en profondeur partie par le 
résidu du dit lot No 219 appartenant 
i Dame J. N. A. AlcConvlllo et partie 
Par partie du dit lot No 218 appartenant 
ft Pierre Pagé ou représentant d’un 
côté, au nord-est par lo résidu du dit 
lot No 219 et partie par le No 222 et 
le l'autre côté nu sud-ouest par la 
?alnte-Anno telle qu'élargie, avec une 
maison et autres bâtisses dessus 
truites.

Les conditions do la vente 
données sur les lieux lors do la 
te ou en aucun temps avant, au bureau 
du curateur il Jollette, No 30 Rue Man- 
»ontt.

M. Nicholas Tabah, marchand de 
nouveautés, 10 rue Notre-Dame, J» 
Hotte, Informe les citoyens de la ville 
et du district de Jollette, qu'il a déci­
dé d'abandonner le commerce pour 
aller s'éufcllr dans le Territoire du 
Nord-Ouest et que, pour cette raison. 
Il lui faut tout* vendre son fonds de 
commerce ft grande réduction. Le pu­
blic acheteur pourra acheter les arti­
cles suivants: marchandises sèches 
en tous genres, hardes faites, chaus­
sures, claques, b'jouterlos, chapeaux 
et casques et une foule d'autres arti­
cles qu'il serait trop long d'énumérer.

Voulez-vous acheter à bon marché T 
Allez voir M. N. Tabah, 10 rue Notre 
Dame, vous sauverez de l'argent.

| —On demande des garçons de 11 ft 
IS ans, Immédiatement, pour travailler 

i à la manufacture do biscuits et sucre­
ries de Al. Joseph Dufresne.

— Les personnes qui passent rue No 
t. -Dame, près du la Pharmacie Gau 
dut, peuvent voir dans la vitrine de 
AI. Guudet, un groupe des élèves fi­
nissants du Séminaire. Ce groupe sor­
ti du l'atelier de AI. Horace Beau- 
champ, uni t • photographe, rue Saint 
Charles Bon ornée, mérite d'être exa­
miné. Al. Beauchamp a droit ft des fé­
licitations.

t D
; "U:- déplorer sa per*<iuc «le ]mr<lous accordé -, que 

révisions ««t .1' hnliu i)« ! * *nt plu
<•«•. à i.i paix ft à r.'iîf'M-; ion liatvnivl j'* *'

6p.i
ür le I iiuit

-Madame Dosroch< a longtemps ré* 
follette, où elle laisse le tneil* 

‘••.venir «îi* ses bonnes oeuvres

Juo(33

Glu. H r

o
:i i prit <lo charité.

•tu'-. aille» ont eu lieu samedi 
r »te» mortels ont été 

. Juliette et déposés dans
i charnier.

offrons t la famille, nos plus
uei . -, condoléances.

bhvîREVUE SUR 1910
t plllsliMtni nul! *

:et laibut du cette nouvelle année, il 1 du clergAu r/
n'est pa.s horn de propoa, do faire 
mie pvtlte revue uur lu •. l'an pour

quo I au 1011 qui 
u ne-', continuera Voe\ivr< «le Vaü 

pétons <iue nous 
mra parmi no

lut ‘U IIprim Ipaux 
événements «pu s«* ; mit opéi • -a durant 
l’année qui vient «le finir.

- L wi

t
l/an 1010 restera inéinornblo pour I Ru« 

Jollette, sous le rapport (lu progM 
tout genre, comme 11 a été 
événements m port tints, A travur 
province- de Qltébuc.

Disons il»■
Jollette 
vole lu | 
nées, ma 
de géant. et le 
après 
peut taire 
Itellli: sellletit 
notre ville.

finir
rCRRIDLE DRAME A STE MARTINEtouoils II

—Air. Alfred A. Boucher, ancien 
marchand, Informe lu public, qu'ii 
- lent d ouvrir un bureau d'immeubles 

au Xo. 68 rue Alanstau, porte vois'ne 
de Air. J. A. .Martin, agent des terre.» 
de la Couronne.

Air. I ou. lier s’occupera spéciale­
ment de la vente des propriétés qui 

! e s Intéressés voudront bien lui 
' lier.

Les personnes qui ont une ou plu- 
• propriétés A vendre, sont priées 

s'iulri : :a ft lui avec confiance, Il 
'-is trou writ îles acheteurs.

«lu touted entret \«nié » pnnmiteui 
ri • d'Intérét public, 
.-n.« l*:t«lmlnlstration de 
liipies, réaliser nos plus

:' ' il ' St- Martine ont np- 
•*upé' i* "U !«• drame qui a 

> - ; m un li -1 ! • 1 de la localité.

Iui .lurot.t

> 
9

O
if! air» pu AVIS

ulte
t eta ore la bol .on mil y a donné 

■i l - ni: le cours d’une chicane en- 
an : -imaié Pritne.-iu et ntt Al. Val- 

• • •. ce dernier a tê Je pins de soixan­
te an fut terra •- par son assaillant.

■elli ■nt AIndamc Dr J. P. La porto Informe le 
public qu elle est disposée ft. racheter 
les billets vendus pour la Conférence 
qui devait avoir lieu .Mardi dernier. On 
devra se présenter, durant la journée 
de lundi seulement, le 9, ft sa rési­
dence.

Ceux qui désirent les garder, pour­
ront les lui présenter ft la table do 
Uftfle au Bazar; chaque billet vaudra 
r.Oc sur un article ft leur choix.

Madame Dr J. P. LAPORTE,
Présidente.

No. G Rue Manseau.

depuis quelque, 
elle a fait nu p is 

Noyiu. -ur qui ruv i. ut ! 
«l'aKdeiu'o. uu ! 

ui admiration, «levant l’om* j 
ut l'agi îndUHUtnent tie

£in
LES CHEMIN.-; IX) l B LESn 1910,

m COUSI noun jetons un voup d*o«dl 
follet*

sur letqm .. itnnéi
■ ï• • * ’ -S an» i e fils du M

Vallée, voyant
riIL

éJouir que durant 1911, dans le
de Bvrthu-r, Jollette et Alont-

niui*
:»n père dans - -t état 

.'dieux. • t votant que son adver-ai­ memTf. -i• v fui ait de Iftelter prise, saisit une 
"Je et en a ;énu un coup assez 

1 n" nr 1 i !• te Prlmo.au. que 
nier i : etlt'Ut. Oil dit que la 

' i .pute était la politique 
■ ta tenue le 10 courant 

t:.- sanglante tragédie.

tisaim. on on - »-I t venu nu réglement 
LES USINES DU CANADIEN NORD l'une question • Mlle, d-- plu: - ara an-

| nées, souvent discutée, dlsi ontlnuée et 

chemin -le fer du . - --prise Les maires dés paroli-»- s d*- 
Canadien Nord a eoutriliué pour lioau - J-'-, méritent Je ; félicitât nui
coup à ce progrès t t , n 1910, que] 
cet to puissante compagnie u conatrult
s«-s Inimeiih- s usines près desquelles j ' • ndanl oliligato'i. < le» chenilt 

■ut -t do nom-1 - 'I 

Nous

nr» —Les personnes qui ont besoin de 
charbon, sont 
AI. Ephretn Bol t--c. No. SJ'), rue St 
Barthélémy, Jollette. Il

r
i rUes de s'adresser ùI>a GumpugiUf

F en aura eu«tour avoir enfin coniprl 
et avoir

l’InténM pu* 
adopté dos réglements 

<lou-
t. iHiiir ! i élu i agricole ut

vente tout l'hiver. Téléphoncz-lul, au 
No. S9.

mr
lOnJno.. oV rue

AU PUBLIC
M. François RI vest, marchand-épi­

cier, coin des rues St-Barthélemy et 
do Lanaudlére, Jollette, Informe les ci­
toyens du district de Jollette, qu'il 
achète toujours les peaux de boeufs, 
chevaux et veaux, etc., aussi toutes 
sortes de fourrures.

M. Rivet Importe et offre en vente 
ft bas prix toutes sortes de bonnes 
pommes et oranges.

—1 -a conférence qu'on avait 
j céo. la semaine dernière, pour le .7 
| courant, devant être donnée par AI. 
Armand La\ orgne, n'a pas ou lieu, ce 
dernier n'ayant pu se rendre ft l'Invi­
tation qu'on lui avait faite, pour des 
taisons Imprévues.

Canada
J: ut tue - de Québec 

ti-lc-t de Jollette

attnon-«le nouvelles i ties 
tireuses tiftllssent 
avons

-ommerclnle. une mande amélioration 
léjft varié île l'Impc-rtiu-cc ,lv ■ »t-èrons que l'exe-npie de ces comtés

cons­ent gis

ulvl par veux qui n'ont pu 
o «omprls l'Importance de l'améliora-

ces uslll'-s i|i 

principale bftt 
pieds et large 
200 homme» y trouv

seront
ven-

■I U St'PMRIHVRF. POUR LE BAS- 
CANADA

réparai Ions, dont la 
longue de 00

Au moins 'll>M -

,-rn neo-

no» chemin» ruraux.le léo pieds '- ' . i" jour du mois de Janvier,
i . tf -nt onze. Présent: I .’I lotto- 

' I' u Dupa- . J. C. S. The Gault 
• J J t » Company. Limited, Rcqué- 

t : ut t Télesphore Gravel 
Failli.

t ont «h* I emploi, 
au printemps prochain, alors que la NAISSANCE —Vente de S Pianos nu rabais, qui 

vous donnera l'occasion de faire l'a­
chat du meilleur piano au monde,cons­
truit pour toute une vie et >-n même 
tern;«s vot-s ompêchera de vous faire 
exploiter par de gros profit». Vévita 
blé valeur: $::50.; Prix réduit : IxT.ûo 
Vos pianos droits en liante renommée 
style colonial • t J ouis XIV, f.nls en 
acajou et en noyer avec garantie de 11) 
ans seront vendu» au prix de la ma­
nufacture pour $ 1ST.39. 
vous du bénéficier de eette aubaine.

V. A. LABllEC'HE, Agent rue Notre 
Dame. Jollette. Edifice Des Roches.

—L'Almanach du Peuple pour l'an­
née 1911 publié par la Librairie Beau- 
chemin. vient do paraître. Cet aima- 

: nacii contient i is pages, renferme des 
matières très Intértssanles est om; 
•l'on très grand nombre de gravure» 
et est en vente depuis quelques Jours, 
nu magasin de Al. Albert Gervals, li­
braire, ft Jollette. aux prix de 15 

Joîlette. tins fran-o par U poste.
Vno remise considérable est offerte 

au commerce.

S. A. LAVALLEE,

Curateur.
compagnie , onslnilrn une mitre Im : 
menue liftUssc, pour entrepôt et maga­
sin. l.u compagnie fera de Jollette le

A St lacune , de l'Aehlgan. le :t| dé- 
etuVri- lernler. l’épon 

Ougas

Ml
de M. Wilfrid 

marchand, un fils qui fut bap 
même Jour, sous les noms de La Banque "Eastern Townships"

Capital et Réserve, $5.25\000.

i-entre de toutes nilrations. Il y a 
Heu de • • a réjouir dans l'intérêt de 
la cia-».' commerelalo. Industrielle et 'o -plt-Syl--< tic Hern.ir'; Raphael

■ ci i.i t -• i-.iête du dit Requérant A 
• ' et,, t. ,i e t ordonné qu'une a-»som- 

!• cr- tnclrrs du dit Failli aura 
"> -1 tout un des Juges île cette

Cour.

Parrain 11 marraine : M. j. F, F. 
Marion notaire, et sa Paine

ouvrière. Im compagnie fait délit 
gros chiffe d'affaires d'importation et ; 
d'exportation de marchandises et de 
produit» m inuta, titrés et de ferme

un BUREAU CHEF Etablie en 1859
. „ S.Il.C. Mitt'r, Virf.-Prindtnt,

•I M'irhnnnn, G;mut Ornfml

SHERBROOKE, Qné.
m • Salle d audience, au Fa- 
'u.-ttee, en la Ville de Jollette, 

‘1 ■ » le district de Jollette. le lL’lèmo 
d.i : lois le Janvier courant. A 11 

'- d.- l'avant-mldl. pour l;X et alors
donner leur a via

" » rat --ur aux biens du dit Failli 
■ qui leur seront

• •tlemen; soumises.
Par ordre

Pit IIAKMK & HI VEST.
F; nonotaircs de la dite Cour.

Hm. FanrtU, Pn'mrlrnt.

DECES ET FUNERAILLES DE 
M. ALEX. D XLY

82 SUCCURSALES DANS
LA PROVINCE DE QUEBEC
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LA CON’STKITT'ON

Nous avons la douleur d'annoncer la 
Grâce a l'élan donné par la campa ort de M. Al- x v tXaly. -, - dé à 

unie du Cm - Nord- Québec,
nouveau quartier a mrg". dam la par , l'âge ... - (tint
tie Nord de notre ville et » ora aoua tait à Uwdon mal* 11 avait pas- 
peu d’année®, une -b- ■ , belles *ê i» plus grande partie -i - ■» vio a 
ties, par ue# ruee lart • • • troltee et • sa mort -- t vivement ra­
ie style moderne de s- tl»»n». 11 n'v , t; • nom! ... m ;s de Mont­
re pas un grand nom tir, .mué. ». une , ,!. . .....

sur la nomination

LISEZ NOTRE ANNONCE LA SE 
MAINE egoCHAINE

UNE VICTOIRE LIBERALElionne partie le ce quart 1 ' ou- - •
1-endroit do Ire station et '■■ ■ , ,tun

—élan de la partie nord do notre ville, j sincère* condoléances 1 ministériel, M. Marcellin Robert.

Se» funérailles ont eu II, .1 :X Raw
PHARMACIE BOUCHER

Windeor ellli
cen-

I monde entier.Téléphone Ne. 126.
QUV LAMOTHE, Gérant de Jells**.

; s*.jT-


